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LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DE 
. LA SASKATCHEWAN 


Organe des ÆCatholiques de languo 
française du Nord-Ouest 


Le ‘“Patrlote” est lu chaque semaine 
par plug de 30,000 personnes 


20ème Année 


A 


larraines de guerre 


SI vous avez Connu la tranchée, ls bombardement, la cagna 
pouilleuse et le gousset vide, pendant Jes terribles années 1914-1918; 
il n’est pas nécessaire de vous dire ce que contenait de doüceur et de 
baume cette expression: marraine de guerre. 


: + 

.… Mais si vous aviez alors tout l'Atlantique et la moitié de l’Amé- 
rique entre votre peau et la mitraille; si vous moissonniez gaiement 
une abondante récolte et vendiez le blé trois piastres le minot, quand 
nous aiguisions nos dents sur du pain (soi-disant) noir, pailleux, 
terreux et mystérieux; si vous n’avez pas à diviser votre vie en deux: 
le temps des illusions et de la jouissanee avant la guerre, ct celui des 
désillusions depuis le grand malheur; dans ce cas, un mot d’explica- 
tion n'est pas inutile, ‘ 


1 Une marraine, dans la terminologie d'église, est une brave per- 
sonne qui tient un enfant sur les fonts baptismaux, et s'engage à 
l'élever chrétiennement si les parents viennent à manquer. L’affec- 
tion qui naît de cette parenté spirituelle porte la marraine à faire 
des présents au filleul ou à la filleule. 


Par analogie, on appelait marraine de guerre cette compatissant: 
personne, —américaine, canadienne française, anglaise ou autre, 
qui se faisaitela pourvoyouse de petites délicatesses au soldat qu’elle 
adoptait, Souvent, elle ne le connaissait pas personnellement, ne l’a- 
vait jamais vu, n'était pas de la même nationalité, ne parlait pas la 


même langue, Le sentiment qui la poussait à lui expédier des frian-: 


dises cet quelquefois de largent de poche, ne provenait pas de cc 
qu'il fût M. Un Tel, mais de ec: qu’il était soldat, luttant pour.la 
cause commune. 

COR DE | ' 


"7 Or voici que Sa Grandeur Mgr Guy, O.M.E, vicaire apostolique 
deGrouard, qui bataille vaillamment aux avant-postes du christia- 
nisme, a eu l’idée géniale de chercher pour chaque régiment de son 
armée (cest-à-dire,. pour chacune de ‘ses nouvelles colonies), une 
marraine, La marraine sait une paroisse mieux établie, très chré- 
tienne, d'un esprit apostolique, consentant à prendre sous sa tutelle 


une localité récemment fondée, dépourvue encore des moy:ns, 


suffisants pour se développer normalement. ° . . 1, 


Nous apprenons -par la Survivance du 9 octobre que la première 
paroiss> de l'Est à se faire marraine d'une paroisse de la Rivièré de 
la Paix, ést celle-là même dont Sa Grandeur Mgr Guy est originaire. 
St-Joseph de. Montréal adopte le pauvre St-Joseph .de Grouard. Plus 
tard ce dernier s> fera protecteur à son tour. . ‘ 


Comme le fait judicieusement remarquer la Suwrvivance d'Ed- 


monton, le Canadien français du Québec ne manque pas 


de gé- 


nérosité. Qu: d’éeuvrés chrétiennes, en effet, lui doivent leur fon- 
dation et développement! Mais avec un peu plus de méthode, un 


contact plus intime entre 


lui et son frère besogneux, une connais- 


sance plus approfondie du bien à faire, les charités deviendraient 


plus nombreuses et plus abondantes. | 
leg nôtres et de nouvelles perspectiv:s sau- 


la colnnisation par 


On se désintéresserait moins de 


vriraient dont toute la race serait,—-ct cela bientôt—ln bénéficiaire. 


Twy a pas de doute que la paroisse St-Toscph de Moutréal aura, 
sans tarder, de nombreuses imifatrices. T.eurs ‘oeuvres locales n'y 


perdront rien, mais y gagneront. 


maintes fois démontré que le coeur généreux pour 
l'est bien plus pour ceux de son voisinage | 
Canadiens français, d’avoir de florissantes colonies un 
eur les immenses territoires du Dominion ! 


mme 


L'expérience ne nous a-t-2lle pas 
le pauvre au loin, 
1 Et quel appoint pour les 
peu partout 

J. de I. 


lonsieur Paul Suzor 


N. D. L. R. — Bien que nuus 
ayons déià, à ‘deux reprises, pu- 
blié des cemptes rendus assez dé. 
taillés sur la visite en Saskatche- 


-wan de M. le consul de France, i 


nous fait plaisir de mettre devant 
les yeux de nos lecteurs le com- 
muniqué suivant reçu d'un ami: 

.Dans la chronîque locale ile Sas- 
katoon, les lecteurs du Palrios: on 
pu dire il y a deux semaïnes, les dé- 
faits de la visite que fit récemmén 
dans notre province monsieur 
Paul Suzor, cunsul de France à 
Vancouver, leauel se troure anoir 
sous sa juridiction les provinces 
de l'Alberta et de la Saskatchavnn, 
pendant que le Manitoba dépena: 
du consulat de Montréal. | 


était, si nous ne nous {rcmpons DAS, 
de recevoir officiellement dans l'Or- 
dre de la Légion d'honneur, mon- 


Le but officier de cette F1 


sieur Taymond. Denis, récemmens | 
a 


créé Chevalier, et d'inauqurer 


katoon. dont monsieur -le docteur 
Des Rosiers est le premier litulaire. 


nouvelle agence consulaire de ue 


France existe déjà à Régina sous la 
direction de monsieur $. Jean. 

Le passage parmi nous de MOn- 
sieur le consul de France dépasse 
de beaucoup la portée d'un événe- 
ment ordinaire, parce qu'il répré- 
sente un pays qui nous touche de 
bien prés et qui ne saurait être tn- 
différent à aucun d’entre nousé 

Dans notre groupe de Franco- 
Canadiens se trouvent ur bon nom- 
bre de Français de la vieille 
France aui ont fait du Canada leur. 
patrie d'adoption, mais qui ont con 
servé pour leur paÿs d'origine: Un 
ardent umour. 

Dans ce méme groupe se trou- 
vent aussi des Belges, pour lesquels 
la France est une’seconde patrie, 
Dans ce groupe encore, dont ils 
forment la mejorité, se ‘trouvent 


Une aùtre agence consulaire . 


des Canadiens franriis qui n’ou- 
blient pas que leurs ancêtres ve- 
naient de Frans, qui n'oublient 
pas non plus que s'il y eut les heu- 
res doulonretise. de 1763 sous 
Louis XV, il y eut aussi les heures 
alorieuses de Carillon et de Sainte- 
Foye, an cours desquelles les sol- 
dats français et les milices cana- 
diennes écrivirent c'es pages d'his- 
toire qui sont de véritables épu- 
pées. LS 

C'est à dire que ïous cetix qui 
composent notre groupe ne pou- 
vaient qu'être infiniment honorés 
de la visite de monsieur Suzor, par- 
ce qu'en lui ils saluent la grande 
nation qu'il représente avec tant de 
distinction et qui leur rappelle 
tant de suuverñirs. 


Quelques ecrivains, heureuse- 
ment fort rares, ont tenté à quel- 
ques reprises, de nous éloigner de 
la Franre er in”oarant contre elle 
sa prétendue indifférence à notre 
égard et sa politique anticléricale, 


‘On semblé” oublier que tonte in- 
tervention de la France était à peu 
près impossible deouis 1764, com- 
me cn semble oublier les services 
immenses rendus au Canada fran- 
çais par celte armée de mission- 
naires venus de France, à des épo- 
ques diverses depuis un- siècle et 
dont les noms restent inserits dans 
les nnnales d'or dé l'histoire de 
l'Eglise catholique de la race fran- 
çaise dans l'Ouest canadien, 


On semble oublier que depuis 
quelques années, grâce, à n'en pas 
douter, au travail fécond de mon- 
sieur Suzor, la France se penche 
encore plus près de ceux qui lut- 
tent pour la défense d'une longue 
qui.est la sienne comme elle est la 
nôtre, donne de généreuses snbven- 
tions à nos organisations .nalionu. 
les, à notre journal, à nofre collège, 
ele, etc. ——. 


On parle d'anticléricalisme, mais 


: 


PRINCE-ALBERT, SASK... 


Les Activités 


de V'A.C.F.C. 


DON DE LA FRANCE 


Nous avons le piaisir d’acchser 
réception d'un chèque de 16,000 
francs, — environ $400.00 — que 
vient de nous faire parvenir le gou- 
vernement frañçais par l'intermé- 
diaire et sur la proposition de M. 
Paul Suzor, consul de Frasce à 
Vancouver, 


Cette somme est destinée à nos 
différentes oeuvres et Le Patriote 
de l'Ouest, pour sa part, recevra 
2,500 francs, pendant que nolîre 
concours de français bénéficiera 
du même montant, 


Nous rappellerons que cette sub- 
vention semble être devenue an- 
nuelle, puisque nous la recevons 
pour la quatrième fois. En dehors 
de ce don généreux, la France ac- 
corde chaque année de magnifi- 
ques prix aux lauréats de nos con- 
cours de français. 


Nous en remercions sincèrement 
notre ancienne mère-patrie ainsŸ 
que son distingué représentant e 
Vancouver, M. Paul Suzor, qui à 
proposé et obtenu ces subventions, 


-X 


M. Lavergne 
défend noblement 
les siens 


Rappelant la parole d'un député 
de avuuss Qu "aurait raie 14 
casse paysanue de Quebec. M: La- 
vergne a déclaré à la chambre que 
1 taussé paysualit de Quebec ap- 
porte à Ouawa 1e respecr de fau- 
ivrité, ie respect du uron et de 14 
jJusuve él ia cuimprezensiun des de- 
voirs’ entre Dawuns €t OUvrIETS. 
“Nous apporions, poursuivit-1t, 4h 
Cr'UyallCe en 1äll-utid,  TUUS 
cruyons que Si dans 1e monde nous 
avuhs des soullrances, ae laure 
côté la recompense pour le bon ou- 
vrier existe 1oujours, Voilà pour- 
quoi nous somiies censervaeurs. 
u y aura encore des luttes, Le pa- 
triotisme ne consislt" pas setiement 
à s'atiacher au soi, iüis à écouter 
la voix des morts, Songeuns a 
sang de ces martyrs que 1 0n à cé- 
lébre récemment. Si 1es luites re- 
viennent, regardons encore dans Îe 
passé, Retournons à 400 ans et re- 
gardons le vaisseau français qui 
moniait a rivière Saint-Charics 
portant cette devise. ‘Plutôt la 
mort que la souillure” Défendons 
notre race, noire religion et notre 
langue et si nous ne réussissons pas, 
nous tomberons, mais en répétant 
“plutôt la mort qu'une souliure.” 


mr 


on passe sous silence le jait que la 
France est encore réine suprême 
parmi les nations européennes 
dens le champ des missions, el 
qu'elle envoie à elle seule plus de 
missionnaires prècher l'Evangile 
du Christ chez les infidèles que ne 
le font toutes les artres naiions 
u'Lurôpe réunies enseinble, 


On parte d'anticléricalisme, mais 
on ne dit pas que la France est °n- 
'core la naïion d'Europe le plus in- 
timement unie an Saint-Siège, et 
celle qui lui-denne peut-êlre ses 
meilleures consolations, comme ‘on 
ne dit pas non plus que nulle part 
lenrs peut-itre il p a une pareille 
floraison d'oeuvres catholiques, 
oeuvres fondées sur le sacrifice et 
entretënues par des dévouements 
sans cesse rencuvelés. : 


Ces vérités, un peu méconnues 
parfois se font cependant jour de 
plus en plus et assurent à la France 
la sympathie et l'attention, non seu- 
lement de ceux qui sont nés chez 
elle, mais aussi de. ceux dont les 
ancètres sont nés là-bas, et dont le 
sang a peut-étre coulé à Denain, à 
Orléans où à Tolbiae, 


. Le con'ul de France, au cours de 
ce récent voynge, par ses paroles et 
par ses actes, a dianement repré- 
senté la France, celle que nous ai- 
mons el dont le souvenir est tou- 
jours vivace parmi nous, 


Par sa connaïssance profonde de 
de nos problèmes et de nos luttes, 
par la sympathie agissante qu'il a 
montrée à chaque occasion envers 
les groupes canadiens-francçais M. 
Paul Suzor a resserré encore le lien 
moral qui unit ensemble la France 
ef le Canada français. I a bien ser- 
vi son pans. ‘ 


UN FRANCO-CANADIEN. 


apr) 


mercredi le 


ER 


15 octobre, 1930 


Discours de M. Bennett à la 


fe 2 ® £ © 
Conférence impériale 


‘Le tarif canadien—Canada d'abord—-Au bénéfice de tout. 
l'Empire—Noife blé-——Pas de compromis —L’offre de M. 
Bennett—Le libre échange—-Sans délai 


Voici le discours qué le premier 
ministre du Canada a prononcé : 
la Conférence impériale: 

Avant d'offrir à la Conférence 
un projet qui, une fois appliqué, 
produira, je crois, unæ plus grande 
prospérité dans toutes les parties 
de l'Empire, je vais expliquer som- 
mairement la politique hisvale de 
l'administration canadienne, a dé- 
buté M. Bennett. Lo 

Le parti conservateur Gu Canada 
a foi au principe de protection des 
producteurs agricoles et indnstriels 
du pays contre une intervention 
nuisible de la part de leurs concur- 
rents dans le monde, et se principe 
il l'applique., Mais notre; program- 
me ne veut pas lexclusien de nas 
marchés de marchandises étrançgé- 
res dont limportalion ñe constitue 
pas une menace à la liaute norme 
de vie des citoyens canadiens, 

D'auré part, il est de,no:re po- 
-Jitique formelle de fournir au con- 
sommiateur hn marché à bas prix, 
eu stimulant le développement d'in 
dustries domestiques concurrentes 
à ce point qu'elles pourront, en Îé- 
gitime concurrence avec celles de 
l'extérieur, offrir au public cana- 
dien des produits comparables, 
pour la qualité et les prix, à ceux 
dés grands marchés d'autres pays. 
‘ Pour obtenir ce résultat, nous 
sommes obligés de. considérer toute 
la question aux points de vie au 
consommaterr et du producteur, ct 
par Pemploi d'un tarif 
d'assurer à Pun une protection con 
vevable et:à, Pautre ant garantie 
côntre l'exploitation par, le. pre- 
muier. os, | . 
Nous sommes en train d'obtenir 
ce récultat, Son oblention se tra- 
duira par de vigoureuses industries 
assurées, par a consommation au 
pays, de ee minimum de produc- 
tion sans lequel leur surproduc- 
tion ne ponrrait inmais “trouver 
place. sur les marchés mondiaux, 

LE TARIF CANADIEN 

Comme conséquence de'cette po- 
litiqie et pour faire face“à une si 
tuation éconemique provoquée par 


flexible, 


nat 

des crises mondiales et eanadiéen- 
nes — il west pas nécessaire de 
déterminer leur influence relative, 
— Je parlement du Canada, au 
cours d'une session convoquée à 
cette fin, en septembre dernier, a 
opéré certaines modifications tari- 
faires destinées, eroyons-nons, À 
raffermir Fa posilion de la produc- 
tion au pays. Cerlaines mesures 
ont été incorporées à vette législa- 
tion d'urgence pour évarlter l'ex- 
ploitation du consommateur, et 
nous trouvons dans la bonne foi et 
dans le bon sens des producteurs 
ennadiens l'assurance, nécessaire 
de leur ferme adhésion à ces me- 
sures, 


CANADA D'ABORD 

Celle politique du parti eonser- 
teur est maintenant conte sous Île 
nom de politique du “Canada d'a- 
mord” C'est, pleinement pénétré 
de cette politique, que j'aborde Îles 
problèmes économiques de notre 
empire, Et si cette conférence veul 
faire face à ces problèmes et leur 
apporter une solution effective, 1 
me semble que mon attitude à l'é- 
gard de mon propre pays sora Vo- 
dre attitude à tous à Pégard de vos 
pays respectifs. Nous ne pouvons 
espérer établir sur aueune tire 
base une entente durable au, béné- 
fice de chacun de nous, Je vais dé- 
lorminer les besoins de mon pays 
ej si vous faites de même, alors 
nous pourrons chereher ensemble 
les movens par lesquels nous pou- 
vans nous étre. de muluelle assis- 
lance pour répondre à ces besoins, 

AU BENEFICEÉ DE L'EMPIRE 

“Je me réjouis, continue M. Ben- 
net, de ee que le gouvernement du 
Canada voie dans le projet jmpé- 
rial que je vous soumets ln garan- 
lie d’avoir accompli son devoir en- 
vers son propre pays. Nous 
crovons en ‘effet qu'en ouvrant 
plus grand le marché domestique 
es différents pays de l'empire aux 
produits de l'Empire de préférence 
aux produils des pays éirangers, 
nous travaillons au bénéfice de cha 
eune les parties de l'Empire. 

Suite à la page 2 
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CHEZ-NOUS ET AILLEURS 


L'Ontario aura $3,850,000 


Ottawa. — La province d'Outa- 
rio recevra $3,850,000 du gonver- 
nement fédéral à même les vingt 
{millions votés par le parlement 
| pour le chômage, sains ecumpter les 
secours directs fournis pur QHawa, 


LE MANITOBA 


‘ RECOIÏT $1,200,600, 


Winnipeg, — Entièrement satis- 
fait du résullat de la conféreure 
qu'il a eue avec Îles roprésentints 
du gouvernement fédéral au sujet 
des travaux publics destinés à ve. 
médier au chômage, M, W.R, 
Clubb, ministre des Travaux pu 
blics, a annoncé que les frasanx 
commenceraient dans Ja proviner 
dès que jes derniers arrangements 
auront été conclus avee les autori- 
tés munivcinales. ° 

M. Clubb, qui s’est rendu à Ot- 
tawa avec de .nremier ministre 
Bracken pour présenter les récla- 
mations du Moniteba, » fait Jo dé. 
claration suivante: Nous avons 
demandé 82.000.400 et recu $L.9%0k- 
099. Naturellement, nous aurions 
êté plus satisfaits si nous avions 
obtenu tout ee que nous demmn- 
dions. mais c'était peut-être nn pr 
trop, si on tient compte des de- 
mandes des autres provinces. 


UN EMPRUNT 


DE $100,900,000 


New-York, — Dans les cercles 
financiers de Waol Street, cireuie 
une rumeur à l'effet ane le gouver- 
nement canadien nésocierait un 
emprunt de cent millions de dol- 
lars pour rrncontrer un emprunt 
de $45.000,000 à 4 pour cent, qui 
est remboursable le 1er décembre 
1930. et anelques autres emprunts 
remboursables Pannée prochaine. 

Les emprunts remboursables eu 
1931 enmnrennent: un emprunt de 
895,000.000, à. 5 pour cent, rem- 
boursable le.1or. avril, :et un em- 
r 


prunt d'environ %50,000,000, à 5 


en D 


pour cent, remboursable le 1er oc- 
tobre, En raison du bas prix de 
l'intérêt, le gouvernement canadien 
songerail à rembourser ces em- 
prumts avant l'échéance, 


ns ae 


Charles Dunning, directeur et 


te compagnie 

Waterloo, Ont. — M, S.-C. Tweed, 
pressunt, vient de rendre publique 
«nt décision des bureaux -chefs 
de l'Ontario Equitable Life and Ac- 
cident Insurance Co, par laquelle 
PHon, Charles-A. Dunning, ex-mi- 
n.stre des Finances, devient direc- 
teur ot vice-président de la susdite 
compagnie. 

WH sera peut-être membre de la 
Ch-mbre. 

Ottawa. Les nouvelles fonc- 
tions assumées ne ferment pas à 
M. Dunning les avenues de l'arène 
politique, et ne gêneront point ses 
aclivilés politques, M. Dunning est 
heureux de se familiariser avec les 
ronas-s de cette organisation fi- 
nancière, | 

L'ex-minisire des Finances n'a 
encore rien d'arrêté relativement 
à son entrée dans la vie politique, 
quoique l’on fasse üne forte pres- 
sion pour Île ramener en Chambre. 
Il a reçu nombre de lettres dans ce 
sens de toutes les parties du pays. 
Ses amis affirment, qu'il a recu 
rlus de lettres à Ja suite de sa dé- 
faite que ne lui en.aurait attiré une 
victoire éclatante, Ts sont enclins 
à croire qu'avant longtemps on lui 
ouvrira une virconscription, 


X ——— 


$550,000 pour les agriculteurs 


Washinston, D..C, — Le secréta- 
riat de l'Agriculture affectern aux 
fermiers qui eurent à souffrir de 
la sécheresse dans quatre Etats, au 
cours de l'été une somme de #550,- 
009, pour l'achat de graines de se- 


mencé et de fertilisants pour les” 


vice-p.'ésident d'une puissan- M. Bennett, qui s’est fait l'écho des 


+ LL 
a 


Un an, Canndn 
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Autour du projet de M. Bennett 


Baldwin, chef du parti conservateur anglais, appuie le projet 
du premier ministre canadien—Les travaillistes,' sous la 


pression de Snowden, s’y 


opposent-—Deux firmes sou- 


tiennent Bennett—L'opinion de l’‘“‘Argus”’ de Mélbourne 
-—Le point de vue anglais tel qu'exposé par M. Thomas, 


chef des Dominions. 


, 


Spécial eu 


‘Patriote 


CR 


CR 


Londres. — Le parti conservn- 
teur anglais est en faveur du pro- 
jet Bennet, qui demahide un larif 
préférentiel pour les produits de 
l'Empire, N 

Lou. Stantey Baldwin, chef 
des conservateurs anglais, non seu- 
lemeut approuve Le projet, mais U 
a même décidé d'en faire son pro- 
gramme électoral aux prochaines 
élections, 

L'ATTITUDE DES 
TRAVAILLISTES 

On ne connaît pas encore parfai- 
tement l'attitude du gouvernement 
MacDonald. Etant donné ses fortes 
propensions 4u libre-éehange, H est 
douteux qu'il aceepte le projet 
Bennett, bien que les ‘dominiaus 
l'approuvent, 


L'OPINION DU DAILY UERALD 


Le Daily Herald, organe des tra- 
vaillistes, s'exprime ainsi: “I my 
a pas l'ombre d'un doute que Île 
gouvernement s'opposera an fa 
meux projet, parce qu'il inrplique 
une taxe sur la nourriture el les 
matières premières, C'est l'opinion, 
dans les milieux gouvernementaux, 
qu'avec de ln bonne volonté, nn 
programme de coopération écono- 
mique, en dehors du tarif, peut s'é- 
labover, , 


DEUX FIRMES APPROUVENT 
LE PROJET : 

L'Empire Industries Association, 
sous ta présidence de Lord Huns- 
don ët le National Gouncil of In- 
dnstry and Commerce, association 
récemment formée par des indus- 
iriels ef des finaneier sous la die 
rection de Sir William Morris, ont 
déclaré dans la presse qu'ils ap- 
puyaient Ia requête de M. Bennett 
devant la Conférence en faveur du 
torif préférentiel pour tout lEm- 
pire britannique, — ; 

L'ARGUS DE MELBOURNE 

Melbourne, Australie, — L'itrgus 
de Melbourne dit que les domi- 
nious ont dressé la liste de leurs 
tarifs el que vien porte à croire 
qu'ils sont prêts à la reviser. 

LE TARIF PREFERENTIEL 
N’EST PAS ACCEPTABLE 

New-York, — Voici nne dépêche 
reeue at, Nein York Times: 

L'hon, Philip Snowden, chance. 
lier de l'Echiquier, à gagné son 
point au cabinet anglais coutre Ia 
nroteetton, et li conférence sara 
dorénavant que la Grande-Bretagne 
wacceple pas Le projet de Ja pro. 
teetion réciproque demandée par 


nement 


mg ogg mr 


autres dominions, Point de placo 


pou rles conjectures! 

La politique d'achats du gouver- 
MacDonald n'aura pas 
Pheur de plaire à M. Bennett, pas 


plus que son projet ne sut conten- 
ler M, Snowden, 


LE POINT DE VUE ANGLAIS 
M. L'houuas, scerétaire des dom. 


nious, dans son discours aux délé- 
gués, a indiqué clairement de quel 
voté souffle Le vent. 


“Les délégués de chaque domi- 
niou, dit M. Thomas, ont déclaré 
que leur préoceupation première 


élait leurs compatriotes, “Nous d'n- 
bord, l'Empire ensuite.” C'est aussi 


otre ons, Je dois affirmer, de 


part du gouvernement anglais, que 


uolre premiére pensée va à notre 
peuple, . 

“On nous accuse conte gouver- 
nement de ne pus avoir de politi- 
que. Supposons que, dès le début 
de la conférence, j'eus affiché cet- 


le délermination, Quelle scène j'ens 


provoquée! On nous aurait blämés 
pour avou décidé avant d’enten- 
dre Les autres, Nont mais j'ai lais- 
sé la porte ouverte et prié les da- 
minions de mettre leurs enrtes sur 
table, oo 

“Les dominions devraient se rap 
poler, affirme M. Thomas, que la 
méère-palrie porte le plus lourd du 
fardeau; que leur sécurité dépend 
de l'Angleterre et que leur pouvoir 
d’emprunt repose sur les garauties 
fournies par Ja Grande-Bretagne. 

“Donc, ajouta-t-il, ne notis lnis- 
sons pas aveugler par des raisons 
de sentiment, qui peuvent causer 
des torts incaleulables, tel que — 
et c'est le plus funeste — Ie désar- 
roi au sein de la conférence, 

“Soyons pratiques, et pas de cha- 
maillerie, parce qu'il n'y «à pas 
chez tous les déléguës mûme mé- 
thode, 

Qu'adviendrat-i du projet Ben- 
net? Il y a de quoi gloser, 

Quel sera le résultat final et pra- 
tique au point de vue tonomique 
de la Conférence? La rumeur cir- 
eule déjà que l'on s'en rapporte- 
terait à un comité composé de re- 
présentunts des pays de PEmpire 
et qu'ils auraient le flair de laisser 
la question ou les questions en sus- 
peus jusqu’après les élections d'An- 
gleterre, qui auront probablement 
Heu le printemps prochain. 

Entre temps, MacDonald a verte- 
ment semGneé publiquement de 
chef des conservateurs, M. Stanley 
Baldwin pour s'être fait, d’une 
question épineuse de la conférence 
une arme pour les luttes poliiques, 


Une lettre du. 


. P. Doncoeur 


à M. Herriot 


La plupart de nos lecteurs st 

sotiennent de La fière réponse 
qu'un religieux frncuis, ancien 
combattant de la grande querre, 
adressait, il y a quelques années, 
au famenx anticlérieal devenu pre- 
mier ministre alors que les balles 
ne sifflaient plus en France, que la 
grosse Bertha et l'avialivn alle. 
mande ne mendçeaient plus Paris, et 
qu'un premier ministre élait tout 
chaud et confortable sur son rond 
de cuir. . 
. Ce ‘premier ministre s'appelait 
Herriot, N'ayant plus besoin des 
religieux qui, mis en demeure, 
quelques années auparavant, de 
s'erpatrier ou de renGneer à lerrs 
voeux, optérent pour l'exil, mais. 
revinrent pour défendre leur pays 
en 1914, M. Herriot voulait de nou- 
veau les expulser, 

Le religieux qui lut fit la rénonxe 
la plus retentissante est le R. P. 
Doncoeur, $. J, À l'époque, tous les 
jeurnaux publiérent cette fière ré- 
ponse, Le R. P. Doncoeur, se trou- 
vant auiourd'hui en Canada, plu- 
sieurs de nos jotirnaux canadiens 
reproduisen{ sa lettre à M. Herriot, 
La voici: ‘ 

X X X 
Pour l'honneur de la France... 
Nous ne partirons pas... 


XX X —— 
Alors, M. Herriot. a fait le grand 
geste d'ouvrir tout larges. les deux 


bras sanglante + ja France et n 
donné à tous les miiérables leur 
pardon, Par la porte ouverte on a 
voutu faire passer tous fes coupa- 
bles, les lâîches, les insoumis, les 
déserteurs, les traitres, S'ils revien- 
nent pour servir el réparer, j'ap- 
plaudis. 

Mais celte même porte ouverte 
#ux frontières, le mème M. Herriot, 
du haut de la tribune française, il 
nous dat montre, à nous, pauvres 
bougres de religieux, rentrés le 4 
août pour La bataille, 

Eh bien! non, nous ne partirons 
pas, Pas un homme, pas un vieil- 
lard, pas une femme ne repassera 
la frontière. 

En 1901, quand on a voté la loi 
infâme, j'étais tout jeune jésuite, — 
if y avait quatre ans que mon père, 
un vieil officier d'Afrique, m'avait 
conduit au noviciat de Saint- 
Acheul, j'ai fait comme les autres 
et j'ai pris le train pour la Belgi- 
que, honteusement, J'ai vécu ‘douze 
ans en exil, toute ma vie d'homme. 
Je vous le pardonne, Mais le 2 août 
1914, à 4 heures du matin, j'étais 
chez mon supérieur. C’est demain 
la guerre, ai-je dit, ma place est au 
feu, Et mon supérieur m'a béni et 
m'a embrassé. Par des trains in- 

sensés, sans ordre de mobilisation, 
j'étais réformé, sans livret militai- 


… (Suite à la pare 3) ! 


UEST, 
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D] 
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de Willow-Bunch; M. l'abbé Mae 
#nan, de Saint-Victor, 

Les Métis furent les premiers À 
être présentés à Sa Grandeur, Îs 
lui offrirent de jolis présents ma- 
nufacturés de leurs propres mains, 
Vint ensuite M. W. Cossette, avec 
son équipe de :balle-au-camp, Fier 
de ses jeunes athlètes, il voulait. les 
faire photographier avec Monsei- 
Œgneur, 


L'exportation d'hélium des 
Etats-Unis 


CU 


Discours . . . 


} de 10 pour cent des tarifs généraux 
“Ça ne veut.pas dire, naturelle jéxistnts où & être établis, G'est par 
ment, que l’on LS tenter d'exelure : Pacceptalion unanime de éelte pro 
les marchés de Empire les mar. : POSIIOn où le propositions simi- 
N à SIDE ICS RUE lues que nous alleindrons à l'idé- | 
chandises des autres pass. Nous lal de Ia préférence impériale, 
Î 


avons besoin — nous avons {ous k L . 
R Je développe’et explique mainte- 


Washington, — Le président 
Britten, du comité des affaires na- 
ales de la Chambre, à annoncé 
qu'il,se ferait de parrain d’une K- 
gislation en vuc de permettre lPex- 
portalion pour usage dans les na- 
vires aériens par les gouvernements 


*. Ed ve 
“Suite de la première paye 


el 
+ besoin = de marchés en dehors de Ne FO Lovin 
l'empire, El pour assurer el déve. | nant cette proposition de u ma- étrangers, à Ja suite du désastre du ; A5 heures 3) pan un banquet 
nière suivante, abord, le taux R.-10f. Avec notre provision imé- | fut servi au nouvel évèque, dans le 


lopper ees marchés, nous ne de- 
vons pas élever des barrières in- 
surmontables pour fermer ja roule 
ati commerce réciproque avec Îe 


dänt jai parlé ne peut s'appliquer 


reste du monde, Cela veut dire ere existantes où à èlre élabliecs une 
ns i protection adéquate, À cause de ce- 

Jeéndant que nous devuns diriger |] k 

P. ‘ } o la, nous devons assurer une cer- 


de façon quus stable Le cours actuel 
dés échanges vers les voies inmpé- liel € 
riales en préférant Jes marchandi- | 169 en 
ses de PEmpire à celles des autres 
pays, Et cela ne peul se faire que 
d'une facon: en créant un tarif 
préférentiel en faveur des mar- 
chandises de FEnure, 

“Nous nous sommes demandé ce 
qu'un semblable projet de préfé-; LE LIBRE-ECHANGE 
rence en faveur des marchandises . | | 
de l'Empire apporterail au Canada Is cnsuit donc que la conféren- 
et aux autres parties de PEmpire., fe projetée ne doit pas être consi- 
Noire conclusion, c'est que nous. !dérée comme un pas vers le libre- 
des pays de l'Empire, nous avons [échange hnpérial. A notre avis, le 
à portée. de la main Je moyen d'a- libre-échange impérial n’est ni sou- 
vancer nos intérèts respectifs en hailable ni possible, parce qu'il 
développant un système de coopé-; détruirait Le but même que nous 
“ation économique basé sur le prin [visons, Toul ve qu’il y a dulile 
cipe de la préférence impériale, dans le libre-échange impérial, on 

“Pour me prouver à moi-mème | PEU l'obtenir des préférences in- 
l'exactitude de cecile conclusion, | Péritles, qui sont aussi le moyen 
j'ai en recours à une épreuve qui} d'éviter ce qu'il contient de nui- 
se présentait iout naturellement À sibie, 

Pesprit d'un Cantulien, Je vais vous! On peul penser que ces taux pré- 
dire franchement ce que nous vou-fférentiels devraient être abaissés 
dons. Il est bien ciair que nous n'en; Our les produils bruts ou lorsque 
viendrons à aueun accord utile silla production impériale ne répond 
nous ne découvrons pas muluelle- {pas à ln demande impériale, D'au- 
ment et en toute sincérité quel est} tre parts la préférence peut être 
le mobile qui nous à amenés ici, élevée au-dessus de dix pour cent 
lorsque ve taux est, relativement au 
larif principal, insuffisant pour 
‘assurer aux marchandises de PEm- 


lenant 


tenant compte des tarifs préféren- 
liels existants qui seraient déjà plus 
élevés que le farif général que je 
suggère, - 


NOTRE BLE 

“La préoceupalion première du 
Canada, aujourd'hui, c'est «de puu- | 
voir écouler son bië avec profil. : 
Nous erovons qe nous serons bien : 
prés de la solution de 6e problème 


celles des autres pars. I sera né- 
cessaire ef opportun aussi de dé- 
{terminer quels agents impériaux il 
faudra empiover pour assurer le 


rs : S HOUS SCTONS assuré un! Poor SU A 
nine are] 1 M Granrle Br (a. intieux l'Opération du principe. Ce-! 
! 2 rene CR Cr OU la est une question au sujet de Ja 
gne, Nous voulons ce marché, et] | 
: | 


quelle je me bornerai à dire,‘pour 
le moment, qu'il ‘faut considérer 
nos movens de transport océani- 
que, qui constituent un des princr- 
Paux agents impériaux, comme 
étant à-bon droit des véhicules 
pour les marchandises impériales 
iel je ne vois aucune raison de ne 


nous sommes prèts à donuer quel-: 
que chose en retour en accordant 
la préférence aux marchandises 
anglaises sur le marché canadien. ! 
Vous pouvez, chacun de votre cô- 
té, soumeltre aux épreuves que! 
vous voutirez le projet de vous ren- 


» € » s'il est avantageux | ee inc 
dre capte 34 il Li . nues ipas utiliser ces grands services 
pour voire pays. Je Suis ll avee bénéfice en établissant des 


que vous en viendrez aux mêmes 
conclusions que nous. 

“C'est pourquoi je propose que 
nous, ‘de l'Empire britannique, 
dans l'intérêt de tous comme dans 
l'intérêt de chacun, nous nous ral- 
lions au principe de la préférence 
britannique et que nous prenions 
sans délai les mesures nécessaires 
pour Je mettre en pratique de fa- 
con efficace, 


préférences additionnelles pour les 
marchandises fransportèes par ces | 
véhicules entre Les ports de lEm-! 
pire, 

Tous ces sujets exigent la plus! 
profonde attention,  Quelques-uns 
pourraient aisément ‘se trausfor- 
mer, si lon ne prend pas le plus 
grand Soin à les prévoir ef à les 
éviter, en difficultés telles qu'il ne 
{çSerait pas possible de la supprimer. ! 
Hi faut done les soumettre aux éco-| 
nosistes de fous les pays concet- 


PAS DE COMPROMIS 


1 


“D'abord, HN nous faut ou approu-!nès pour une analvse fouillée, Une | 
ver ou rejeter le principe, Je vous flelle analvse produira inévitable. 


ment des variations à n'importe 
{quelle règle de préférence sur le! 
point d'être adoplée, Mais les mo-1 
difications qu'on trouvera néces- | 
sairess quelles qu'elles soient, ne! 
heurleront pas — mieux, elles ne! 
pourront que rendre plus fertile et 
solide le farge principe de Ia pro- 
teclion impériale basée sur le bien | 
commun, et dont lPapplication s'o- 
rientera sur Le besoin d'assurer je 
bien-être du producteur domesti- 
que et une sauvegarde suffisante 
au consommateur. Une telle préfé- 
rence est le seul moyen de permet-! 
tre Ja pleine ulilisation des res- 
sourees de l'Empire à l'avantage de 
tous Îles pars qui le composent. 

Je n'ai pas besoin de vous rap- 
peler que pour jouir de la prospé- 
rité, un pavs doit être assuré de Ia 
stabilité des conditions du com- 
mwerce, de sorte qu'une préférence 


pose clairement la question, et je 
voudrais qu'on v réponde claire- 
ment, FH n'y a plus de place pour 
les compromis; il n'y « plus moyen 
d'éluder le problème. Le temps est | 
venu de parler clairement et je 
parle clairement en disant que Ici 
moment est venu pour les peuples 
de PEmpire de décider une fois 
pour toules s'il nous faut, oui ou 
non, chercher notre prospérité ! 
dans une union économique plus 
étroite, Les retards sont dangereux. 
I est sûrement inutile de discuter 
plus longtemps sur le principe, Le 
temps est venu d'agir, 

“D'autres projets que celui que | 
ie vous expose ont élé soumis, La 
délégation canadienne les a étudiés 
soigneusement et bien que nous ne | 
voudrions rien dire qui ressemble- 
“ait à une condamnation prémalu- 
rée, nous sommes forcés de décla- 


de facon uniforme. Celle proposi- 
lion vise à accorder aux industries 


laine élasticilé nu tarif préféren- | 
compte du besoin 
fondamental d'assurer la stabilité | 
des condilions économiques et en 


pire un avantage appréciable sur! 


- “Nous allons, nous autres, Cana-| 
Î 


pour évier d'en venir à des con- 


iriale la plus complète et la plus 


À 


| 


{ 


Les voyageurs qui, les premiers, sc lancôrent dans 
les solitudes de l'Ouest, apporftérent avec eux les dan 
ses du terroir qui leur venaient de France, Leurs dos 
| cendants ont conservé ces danses jusqu'à aujourd'hui, 
| bien qu'elles aient 6t6 modifiées au contact des Indiens 
et des traiteurs Ecossais. Tour illusirer ces danses 
encore en vogue dans l'Oncst, plusieurs Métis si 


| 


nuires de St-Pant des MGtis, près d'Hdmonton, vien- 
dront au Festival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre, 


ame 


‘anadier aux prair 


procéder aussi rapidement, Et je} d'esprit dont l'on n'a pas lieu d'être 
propose done de plus que lorsque fier.” ‘ 


cette Conférence aura eu Foccasion Nous sommes habitués à nous 
de diseuter avec profit le projet faire Iraiter d'exirémistes, Ce re- 


proche, des yens des deux partis 
journe pour se réunir de nouveau politiques dont les calculs étaient 
à Ottawa, où les délèguès seraient | dérangès par nos revendications 
les hôtes du peuple canadien, au nationales nous l'ont adressé plu- 
commencement de l'année pro-}sieurs fois, On sait qu'il est injus- 
chaine, Dans l'intervalle, les orga-{tifié et maladroit. Il nous rappelle 
nismes dont j'ai proposé da ecréa-}que, pendant fa guerre, un journal 
lion auraient préparé un rapport'de Montréal affirmait que les 
final et complet qui serait alors! Franco-Ontariens n'avaieft pas de 
soumis à la Conférence. igrivfs séricux, ‘ 
“Tout gouvernement dont je se- L'opportunisme de ces journaux 
rais le chef sera tout disposé à ap-} politiques rend impérieuse l'exis- 
puyer ceite proposition que jeltence d'organes qui se consacrent 
viens de l'aire ct de la faire passer 
ensuile dans Ja législation avec les 
modifications qui seront jugèes op- 
portunes, 


sous ses dfillérents aspects, elle s'a- 


droits scolaires, économiques, po- 
litiques et religieux, Les premiers 
s'aplatissent; Jes autres restent de-i 
bout, Qu'a la longue cette diffé- 
rence dattitude soit agaçante pour | 
les journaux partisans, nous de|. 
comprenons, Mais de là à attaquer 
el à ealomnier leurs confrères dont 
ile seul tort est de toujours afficher j' 
un fier patriotisme, il y a une 
marge, Ne devraient-ils pas plutôt 
ûlre heureux et 
qu'il existe des journaux qui entre- 
prennent, pour le bien de notre na- 
tionalité et pour Favenir de la Con- 
fédération, des campagnes et des 
luttes auxqueiies eux doivent re: 
noncer? — Le Droit, 

X 


VIENT DE PARAITRE 


diens, continuer l'étude «de cette 
importante question avree une at- 
ieulion seulenue el nous prendrons 
toutes les mesures @n notre pouvoir 


clusions autres que celles capables 
de produire dx eovopéralion impé- |} 


soutenue, Je sais que sous ee rap-i 
port les auires parties de FEmpire 
sont da même avis que nous cl 
qu'elles apporteront Fleur coapéru 
lion aussi précieuse que spontanée. 
Pour vous comme pour nous, il ne 
faut pas que nous fassions:faillile, 
J'ai déjà dit que le lemps était ve- 
nu où la docirine d'une association 
économique impériale devait être 
preconisée, si nous ne voulons pas 
qu'elle nous échappe pour toujours. 
Si elle nous échappait, il serait 
rain de supposer que les ententes 
existant entre les parties de lPEm- 
pire lui survivraient Le jour est 


Le numéro 829 du Fasse-Temps 
contient: , - 
Deux jolis morceaux de chant! 
avec accompagnement; 
À 


er 


venu Où il va falloir nous liguer ; _ 

pour combatire les marchés de ‘ Pr 5 A 

PEmpire les autres nalions du!" e e es Leg L4 
# . 

sureté avec le 


monde, au moyen de cet avantage 
qu'il est dans lPintérêt de chaque 
Dominion d'obtenir ct de conser- 
ver, 

J'en appelle aux délégués natio- 
naux assemblés iei en conférence 
pour demander à chacun d'eux l'ou- 
bli de ces préjugés de nature à eni- 
pêcher la réalisation de ce plan de 
consiruction de l'Empire, plan qui 
peut nous permettre à tous d'avan- 


qu'on ne peut pas considérer com- 
me durable est chose pire que l’ab- 
sence de loute préférence. Et poyr 
qu'une préférence soil durable, il 
faut qu'elle repose sur la mutualité 
des avantages. Sur toute autre base, 


rer qu'aucun d'entre eux ne sau- 
rait être accepté par Je Canada 
Comme un équivalent de nalture à 
réaliser ce que nous proposons. 
Tant que ec principe n'aura pas 
ëté accepté, il est inulile d'en dis- 


PE a préfér es nifestement 
cuter l'application dans tous ses ia préférence st ma sen 
détails. Je vais evpendant ébauche | PNEMere. 


à grands lrails notre conception de & 
la facon dont il pourrait êlre ap- 
pliqué. 


L'OFFHE DE Ai BENNETT 


“d'offre à Ia métropole et à tou- 


SANS DELAT 


“Afin de permettre une enquête 
des.-plus complètes sur l'application 
du principe de la préférence im- 
périale, il nous faudra tenir conp- 


cer vers une plus grande prospé- 
rité, J'attends volre décision avec] À 
confiance, Nous avons un but com- 
mun. Les moyens de l'atteindre 
soffrent d'eux-mêmes et dans la 
même mesure à chacun de nous. 
Aux jours de nos succès passés nous 
lavons sûrement appris que notre 
confiance les uns à l'égard des au- 
tres n'était pas mal fondée, Avec 
cette confiance et avec Ia foi dans 
l'avenir de notre Empire, je ne 
Puis n’empêcher de croire que de 
nos délibérations sortira un svs- 
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La Cie Borden Limitée 
140 St-Paul Ouest, Montréal 


Veuillez expédier gratis les livrels* 
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D ADRESSE . 


répéter au Châtean Frontenuc, les danses aw'ils ont 
déjà exécutées avec beaucoup de succès au Festival de 
Ciulgary, en mars dernier. Certains des airs joués par 
leurs violoneux seront reconnus par ceux qui sont fa- 
miliers avec les “reels” ot risodons'écossais, mais les 
danses elles-mêmes sont essentiellement françaises, 1 
ivec des variations et carauléristiques nouvelles np- 

portées à la suite de In transition des forêts de l'Est 


P, 2078, 20, rie Craig-est, Montréal. 


f 
: , os | 
exclusivement à Ex défense de ve | 


reconnaissants [ 
ÿ 


ics de l'Ouest, 


Deux chansons notées; 
Une chanson de disque; 
Une valse célèbre pour piano; 
Deux parlies de fanfare: 
Chroniques, Choses à dire, Poé- 
sies, Mots pour rire, Anecdotes, cte, 
‘En vente partout, [Üc la copie. 
Abonnement annuel avee prime: 
Canada, $1,50; Etats-Unis, 52.00. 
Adresse: LE PASSE-TEMPS, B, 


Docteur J. B. TRUDELLE | 


. DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTECUT CLAMART DE PARIS : 
‘Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
: Breca, Paris 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu de Québec, 1912-14 
Ex-Assistant à la Clinique Chirur- 
gicale de l'Université Laval ' 
Chirurgien de l'Hôpita) Général : 
No 6 pendant la Guerre, 1915-1119 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour ma- 
ladies de 1x femme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval, 
FA 
Chirurwien âécoré par le Gouverne- 
"nent Français pendant Ja guerre 
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ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU . 
“PATRIOTE” 
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L'Assurance-Vio GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. . 

Polices sur revenus + Polices 
bour enfants - Bons pour families 
ou subordonnés - Annuités - Dota- 
tions, 2 à 40 ans. 


Représentants , 
C.'J. BROSTROM, C.L.U. 
Domrémy | Hoey 


J.-A. BRODEUR £.-A. ROILEAU : 


JNUMENT S 

à la purtée àz votre 
bourse . 
Croix en pierre, 1n8- : 
cription comprise, . 
fret pavé — $32.00 


plutôt terminer nos deux dirigea- 
bles de 6,500,000 pieds eubes pour 
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Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 


puisable dhélium, dit-il, nous ne 
devons pas perdre courage, mais 


le bien de notre pays et celui des 
autres naïons, Les proportions ‘du 
désastre sont sans doute dues au 
fait que Le R-101 était rempli d’hy- 
drogène, Les Etats-Unis sont le seul 
pays possédant ‘de Phélium, gaz 
non inflammable et non explosif, 
en quantité illimitée. La loi actuelle 
en prohibe l'exportation, mais je 
demanderai le rappel de cette loi, 


afin qu’on puisse vendre ce pro- 
duit en temps dé paix à toute#des 


nations, spécialement à a Grande- 
Bretagne et à l'AMemagne, 
X 


Transport du charbon 


Ottawa. — Le gouvernement 4. 


décidé de prolonger jusqu’au 31 


mars 1932 de transport à prix spé- 


cial, 43.00 la tonne en ‘hiver ‘èt 


$2.10 en été, Je charbon de la :Noû-' 


velle-Ecosse sur les marchés de 
Québec et d'Ontario. 
RE — 

|  ASSINIBOIA, Sask 
E— LR SR 


VISITE DE SA GRANDEUR 
MGR VILLENEUVE 


Le samedi 4 ociobre, Mgr Ville: 
neuve faisait sa première visite à 
Assiniboia. Il était accompagné de 
Mgr Maillard, P. D., le R, P,F. La- 


montagne, recteur du collège Ma | 


thicu; le Frère Lavoie, secrétaire 
de Sa Grañdeur; M, Pabbé Gravel, 


de Mazenod; M. l'abbé H. Gravel, | 


de Montréal; M. l'abbé Lussier, de 
Lisieux; M, l'abbé F. Saint-Cyr, de 
Verwood; M. PFabbé Rousseau, de 
Cadillac; M. l'abbé ‘Kugener, .curé 


ü 
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POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez-vons à à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821  . 


NETTOYAGE A SEC D'HABITS , 
POUR HOMMES 


$1.00 . 


TRAVAIL SOIGNE 


LAVAGE À SEC  ! 
PRIX MODERES ‘ 
PRiNCE-ALBERT, SASK. ‘ 


Entrepreneurs de pomptéa funèbres : 


25 1ième rue E. 
PRINCE-ALBERT, 


Tél: 3065—3223 
‘.  SASK,: 
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LOTS DE VILLE 


Fermps dans districts de Prince-Al. : 
bert, Albertville, Debden et Dom-' 
.. rémy ; 1 
ASSURANCE de TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7 Banque de 
… Commerce 
PRINOE-ALBERT, ‘SASK. 


1 


Fondée en 1891 ess 
Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde &Co., 


MENUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


mm, 


Es. 


MAISON BELGE 


presbytère, Parmi les convives se 
trouvait M. le maire Shaw, qui of- 
fit à Monseignexr les sentiments 
de bienvenue de ta part de la popn- 
lation. 

La cérémonie religieuse eut lieu 
à l'église, à 7 heures. Des adresses 
furent lues en anglais, français et 
allemand par MM. Butler, Rheault 
et Kunkel, Les demoiselles Butler, 
Kroshus et Tessier prèsentéèrent un 
bouquet à Sa Grandeur, Les diver- 
ses. associations de. la paroisse fu- 
rent ensuite présentées à Monsei- 
gneur; après quoi, Melville Butler 
ct Gene Lätilley lui offrirent une 
bourse. oo | 


Qui porte votra assu- 


rance? ‘Votre veuve “ou - 


France Vie’ 
ss 

The Monarch : 

Life Assurance 

Company 


A. C. Howard 


Représentant local 


8. 


ren: GERS C-SRR | SR: GE 1 RE: MR: EN MD ER wo 


| me 
| Prince Albert Mfs 


Coinpany, Limited 


vérandah, nous ferons ce, travail 
“pour vous. 


Ameublernent d'Eglise, de maga- 
sins et de bureaux, 


Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de ‘travaux dé me- 


€ 


| 
|. TELEPHONES 
| Nuit, 2813 


nuiserie ou‘ d'ébénisterio. ( 


sl 


: J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 
Plans et devis fournis sur demande; 
Soumissions gratis. 
Bureau-chef: 10747—93ème rue, 
EDMONTON, " ALTA, 


| JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donner 
* estimés pour ouvrages neufs 


Le meilleur matériel, le meilleur : 
ouvrage 


111, 14ème Rue Ouest 
Téléphone 2201, Prince-Albort ‘ 
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onuments : 
“NN. PIROTTON 


385-291 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - «+ MAN. 


t 


+ 


une Compagnié d'Assu- |. 


- 
| Faites poser des fenêtres. à votre | 
= 


nn 2 a FERTILE D qe 


Demandez notre ca- : 
talogue et comparez : 


te du facteur temps dans nos déli-|tème durable de coopération, svs- - "4 


les Jes parties de l'Empire la pré- ———— . 
8 pieds 8 . 


férence sur le marché canadien en | béralions. Si nous voulons effec-|tème fondé, si vous le voulez sur VOICI UN M 1 
à ë ALU , $ , S nos prix : onument en pierre, 
relour de 1 préférence accordée tuer un changement dans nos rela-| l'intérêt de chaque partie de l’Em- PT. Fenneurs et Corroyeurs pouceg,. de, hauteur; poids 880 À. 
tions économiques, il nous faut lepire, mais destiné à faire entrer PLACEMENT Saskatchewan BUREAU ET FABRIQUE LVIGS. PrÂX nnecrerreee : 820.00 À 


Sur ieurs propres marcnéës, préfé- 
rence basée sur une augmentation 


4 Marble and Construction 


faire sans délais inutiles, Je propo- 
£e rune Est 


une êre de prospérité comme il n’en 
serais done que cette Conférence, 


a'pas encore connu, 


45 à 49 Carré Victoria 


SPECIAL 


‘Photos seront envoyées eur de- 4 


PROTECTION POUR LA “ elle ANNE le principes Ce x la police “Placement Spécial” 4 ## PRINOË-ALBERT .? MONTREAL, … QUEBEC monde L 
' T , itue es comités voulus pour ctu- de la “Souvelaine* vous rom- ; 5 en ï on eme l 
” ù LEUR MENTALITE soursera avec dividende chaque PAPER ERP NE RE em mn een ent tnt L. 


dier aussi rapidement que possible 
les différentes questions qui se rap 
portent à son application, 

“Comme nous n'avons ici ni le 
temps ni l'organisation voulus pour 


_ BELLS LTD. , 


Manufacturlers de ‘‘Bell’s Laying 
Mash” ponr poules couveuses, . 
Fenr. grains de semence, etc. 


109, 8à rie Est. 


dollar payé, et vous assure .en 


plus la protection, 


“LA SOUVERAINE” 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


.Considérez-vaus que’ vos chaus- ‘ 
sures peuvent encore vous du- 


BOUCHE ET LA GORGE 


Le contact de là température humide, 
l'usage excessif ‘de la voix, l'abus du 
tabac sont fréquemment ja source 


TED MATHESON, LTD. 


QUALITE A PRIX MODERES 


M. Omer Héroux, dans Le Devoir 
de vendredi dernier, cite l'extrait 
suivant d'un hebdomadaire conser- 


d'irritations ou de maux de gorge. Si |en arriver à une conclusion défi- Lvateur de Ouil “ i , 

* [ ù ë à : Se VE Quebec: “Nous sommes Compagnie d'Assurance-Vie - rer l'hiver, ne pensèz-vous .pas ŒIL: 9701 
l'on n'y accorde prompte attention, des ii . int Lui Re pas — b Er , : , : d 

j ac C nitive sur tous ces points, il est évi- [contre Les extr tes ; ‘ils VETEMENTS D'HOMMES ÿ qu'elles seraient plus chaudes si . RINCE ANBER , 
complications graves s'ensuivent sou- L extrémistes, quels qu'ils B. BARIBEAU Vous. leur feriez Pappiiquer Sâes PRINCE is BERT, SAGE 


dent qu’il nous faudra faire appel | soient et d'où qu'ils viennent. Con- Près de la Banque Royale 
aux techniciens de nos pays res- [tre d'Orange Sentinel et contre Le 
pectifs ‘our compléter cette en-!Dreit dOfawa, Contre ceux qui 
quête. C'est pourquoi je suggérerais | voudraient que les Canadiens an- 
que des comités soient formés dans |glais fussent jetés à Peau et contre 


semelles, pas nécessairement é- 
paisses, mais un cuir ELK 
Chaud et très confortable: VE- 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS. 

Les patinoires seront bientôt ou- 
vértes, vos patins sont-1ls en bon 


vert, - 

Un gargarisme composé d'une partie 
d'ALSorbine, Jr.et de neuf parties d'eau 
soulagera -promptement [es tissus en- 
flammés . .. Et s'il y a congestion en 


à Prince-Albert 


SIRSLRERREREARRLRESUEURRR 


“LA SOUVERAINE” 


Compagnic d’Assurance-Vic : 


Représentant ‘ ‘BALDWIN HOTEL 
2èine avenue sud, ‘Saskatoon, Sasgk. .f 
Central, Propre Confortable, servi- : 

ce courtois 


PRINCE-ALBERT, SASR : | 


DORE U O0 ESC 040 0 GE (-GuD-0 EE TER ET 


lus de l'infection, comme cela arrive I Les ; intéressé , : . ÿ S 

F à. ° ‘he S DAV sressés et qu'ils iles anglophones fanat SO | D état pour la galann? Si non . Plan américain—linn européen ‘f 
jabituellement, .enrayez-la tout de !°* ICun Les PAYS DRICTESSES PT q . 5101 S  Ianaliques. à B, BARIBEAU ee Et 8 UNSEL. ape. ; mmérien É B n 
suite en frottant l'extérieur de la gorge | CMtreprennent immédiatement une ajoute le commentaire suivant: Sanderson Bik, Pr.-Albert, Modern Bread Co., Limitée } Pattes re SU aétilon 93.00 ch prenant Re jour 
avec quelques gouttes d'Absorbine, Jr. enquête poussée sur les cffets que! *Affirmer — contre toute vérité — . : ."$ Nous avons des fausses-semelleg Pratt 
‘pleine force, Fapplication .des prapôsitions que }qu'il v à des Canadiens français, Veuillez m'envoyer les taux et PAIN SOM-MOR CT en feutre, .en liège et en poil de =20E20< 20 Saïles de “bain 


renne &°25e la paire. Nous a- : 
vons ‘aussi. des lacets, courroles ‘| 
et des supports “Lea” pour :: 


“Pour adoücir l'haleine et conserver la 
‘bouche propre et.saine en tout temps, 


äétails de votre police ‘“‘Place- 


ie viens de faire peut produire sur 
ment Spécial’, 


e C 6 où que ce soit, qui voudraient “je: 
l'économie de leur pays. Je suis as- s 


| Chez tous les épiciers. Envoyez vo- 
ter à l’eau” leurs concitoyens de TT . Ur 


Monuments funéraires 3 


d'emploi quotidien d’Absorbi : Jsuré que odificatid tre com 

‘dilube comme rince-bouche ere tiéal de détail Que | es meuifications langue anglaise, Cest commettre Nom men snrnnnrsnenensesnenens ‘. and chaussures à vatins, de toutes deseriptions -{ 

quelques gouttes seulement dans un | de détails .que le Canada pourrait |une saleté; mettre sur le même pied | ". EVEN OTR LG HOUNSRET BRUNET ; 

peu d'eau matin et soir. Procurez. |AYOir à soumettre à ce projet se-|le journal sectaire et celui qui n'a Adresse tr. Msn D ne pret AGENT A ue Centrale où THÉ, 2 0e ee : Man. 

‘Vousen une bouteille chez votre |ront prêtes d'ici six -mois. Je sup-|jamais fait que réclamer fustice | ou | FT " ° TA: 2838. Prince-Afbert, Snsk. P RINONE PR Hème rue $ ‘414 rue Taché, st-Bonlece, 

üharmacien—$1.25. Hor Pose que vous êtes-tous capables de {pour les siens, c'est révéler un état [2 CMPAUOR ee. fige 1] oo _ 4 ne , “e ÿ Demandez notre ctaloguo 
; AD ter RER em EE ED NE NES DIET on EVENE EE ES IEEE 


un à . 


Le 


ne 


ee 
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. de elentcrrer, pour ,onze mois, au 


.rhumes, les--bronchites, les pneu- 


k Éd 


Veille de départ... 
SN Triste!., Triste! 

Alors, les gosses eñerchent à se 
donner l'illusion, Ïs ‘ne regardent 
Pas de‘temps écoulé, mais les quel- 
Ques:trente heures pendant lesquel. 
es ils resteront encore. dans: l'ile. 


— Figurons- -nous qu’on arrive. 
et ‘qu'on a deux Jours pour faire 


€ 


iles “excursions... ‘prendre::des 
bains, .. humer Pair... l'air ex- 
quis!. . 


Ces gosses sont: des optimistes; 
tlonc, des sages. . 


- XX x° 
Oui. mais ce qu'il est impos- 


‘sible de supprimer, ce sont les pré- | 
par atifs de ‘départ, 


Toute une colonie de 'ACANCES 
ne peut pas s’en aller, comme s cr 
vaun vieux garcon, lequel n'a qu'à 
mettre trois faux cols et deux mou- 
choirs dans son sac. 

*‘TLest nécessaire de ratiger un 1as 
‘de choses. Spécialement, ici, il faut 
descendre la ‘tente... une vaste 
tente de 18 mètres, qu ’on doit plier | 
et ranger pour une année entière, 

Alors, comme il est important de 
Ja rentrer tout à fait sèche, afin 
qu'elle ne moisisse pas cet hiver! 

“Justement, le soleil brille aujour- 
d'hui, radieux! Et, sous ses chauds 
rayons, comme un bon gros lézartl 
vert, la tente s’allonge avec une pa- 
resseuse béatitude,: éventée douce- 
ment par Île feuillage bleu des 
grands pins. 

Cette tentel.. 
présente pour 
cances! 


Tout ce qu'elle re- 
la colonie de va- 


Le e dernier bain . 


2 


fique feu improvisé de pommes de 
pins..: où chante, dans pne rou- 
geoyante bassine, des litres de vin 
chaud. . 

I n'a pas le courage de les gron- 
der, ces enfants ‘qui surent ‘arra- 
cher à la prudence de leurs abbés 
la permission d’un bain fou, mais 
dun bain tout de même. : 

Us sont Là, heureux de leur ex- 
ploit, ricurs comme de’ grands bé- 
bés, humant avec délices le vin, 
‘bien rouge et bien chaud, le 
vieux “pinarc d” qui les réchauffe, 
ieux, Îles fils, comme il réchariffa 
jadis les Dères au temps de la 
srande guerre, 

* La vieille gardienne a même dé- 
couvert, dans un coin, un litre 
d'eau de Cologne qw’elle conscrvait 
pour ses jours de coquetterie. Et 
Chaque gosse a sa friction comme 
chez le coiffeur de “Panam.” Ah!, 
on en parlera de ce dernier bain, 
Cet hiver, devant le radiateur!., 

Et cela, c’est ln colonie de va- 
cances, la famille... la chère 
famille. paroissiale, 

XX X 

Et, à un marin qui, au récit de 
cetle baignade, s'écrinit: “Ce n’esl 
blus de Pamour, c'est de la rage!”, 
M. le euré répondait: 

— ‘Foi qui louis de toul ici, sans 
même t'en douter!.. sans mûme 
Peul-être en remercier jamais Dieu, 
nen,. lt ne peux pas compren- 
‘dre! Mais, si tu habitais, un an sen- 
lement, l'enfer ‘de ‘Paris, alors, onij, 
Eu comprendrais tout. 

— Ah! fit Le me win, en, ouvrant 
tout grands ses yeux, couleur d’o- 

.céan.…, - 


“C'est abri, Ja seconde maison, 

et si-gaiel!.. C'est là qu *’on se désha- 
bille pour! so immense joie du bain. 
Et c’est là qu’on peints le Corps 
tout fouetié” par la lame, les che- 
veux ct les yeux pieins de'sel. 
Là qu’on retrouve les: vêtements 
chauds, et tout ce bien-êlre après 
les brasses hardies et les exploits 
au sein des flots... 

Aussi, c’est, .quand.même, une 
mélancolie de Paattre, cette tente, 
dre la descendre, de la plier.…,, de 
la placer, comme on place un mort, 
dans à la ‘charrette’ noirmoutrine 
traînée. par un cheval et un âne, ct 


fond d'une pièce toute noire, 

“Qui, pauvre tente... ‘toi qui ai- 
mes tant le vent et le soleil!.. Toi 
qui sembles, du haut de ‘la dune, 
saluer tes soeurs, quand ellés pas- 
sent, au grand large, toutes palpi- 
tantes, sur les doris jolies et les ru- 
des bateaux de pêche. 

Mais, dans celte tristesse brifle 
une petite étoile: la promesse que, 


demain, on .prendra un dernier 
bain... un suprême bain!.. 
XX X: 


Hélast.. le. lendemain, toute la 
nature est à Penvers. : 

La mer, hier, douce, et laiteuse, 
et caressante... la mer.est sombre 
et démontée., . ‘ 

. Le ciel est à l'unisson. 

De gros nuages Se trainent, lourds 
d'une "pluie qu'ils déversent à -pro- 
fusion, 

Le vent, lui aussi, fait rage... Il 
crie, il miaule, if hurle dans les 


chênes verts et dans les pins qu’il 


secouc.…. qu'il torgnole, comme 
une mégère qui rosserait ses -en- 
fants avec copiosité. 

De sa fenêtre, M. le curé contem- 
ple re déluge, ccite ruée de tous 
les éléments, Et‘il songe à ses co- 
Jons -qui, bloltis frilensement dans 
les salles et dans les dortoirs, doi- 
vent, en ce moment, avoir le cafard’ 
:..mais, là, un cafard. noirâtre!.. 

: — Pauvres,gosses!. Pas le filon 
pour de derflier jour!. 
X XX | . 

! Mais quoi?.. Pas possible?.. Je 
dois me tromper? : 

” Sur l'immense plage déserte, et 
au travers ‘du rideau mouvant de Ia 
pluie, M. le curé voit apparaître un 
grand adolescent en .costume de 
bain... Puis, deux autrés!.…. Puis, 
dix autres!." Puis. vingt autres! 
ct deux -abhés, ficelés dans .de pré- 
caires et ruisselants caoutrhoucs!.. 
.— Ce sont pourtant eur. 

Les jeunes gens crient, chantent, 
plongent et replongent, On dirait 


“une : troupe ‘de ces : joyeux : mar- 


souins qui font de si fameux tra- 
vail dans les filets bleus des sardi- 
niers. 

‘Is ont couru pendant deux kilo- 
mètres sous la prie pour venir ‘ici 
prendre leur bain... leur dernier, 
bain quand même!.. °° 

; Où se sont-ils déshahillés, puis- 
‘que la tente est démolie? 

.Mais, surtont, où ont-ils pu. garer 
lcurs vêtements sur la lande dénu- 
dée?..” 

C'est de la-folie furiense!.> : 

Et, d'avance, M. le curé voit les 


monies, les‘fluxions de poitrine... 
“Ahl.. jeunesse!.. ieunesse!. . 
‘Enfin, ça y est... Rien à faire! 
Toujours gaise. toujours chan- 

tants, voici des jeunes ‘gens qui sor- 

tent de l’eau.. 

‘ Leur bain. © Jeur dernier bain, | 

ils l'ont pris... Et comment! 

\ Ils l'ont pris, malgré le vent et 

la pluie, et tons les éléments . dé- 

chaînés. Le tempétueux Eole ne: Jef 


a pas eus! 

Mais, où sont donc leurs habits?. 
‘leurs espadrilles?, . ‘leurs capu- 
‘chons?. . 


- Les ‘jeunes gens cherchent. 
| éherchent. . 
i Est-ce que, par hasard, un pi- 
rate? : ” 
: Non. M. ‘le curé, 


pelle. . ‘ 


‘a a tout récubéré dans sa vaste 
cuisine; où flambe déjà ün magni- 


SOnncs, 


De nombreux étrangers j firent part 


Francais de marque. Un prêtre de 


À dont le Patriote mentionnait, la se- 


[ 
h 
| 


vivement les ap- |! 


Pierre L'ERMITE, 
x 


BRIEVETES 
CATHOLIQUES 


WASHINGTON. — Les établisse- 


ments scolaires catholiques des 
Fiats-Unis ont commencé l'année. 


1930-1931 avée un enregistrement 


LE PATRIO TE DE L’ OUEST, Mme ereredi le 15 octobre, 1930 


395.20 ; 
X268,984.13; 


1911, DIR 
2,870,87: 
330,890. 


$384,- 


#907,967, 19: 
1913, S28 
1914, $S265,531.08; 1915, 8: 
28: 1916, #3493,921.30; 1917, 
316.97; IILS, .8465,360.53, 1919, 
$530, 701.62 1920,  S575,561.18; 
joel. S480,537.73: 1922, 485,654. 
: 1923 , S721,422.401; 1924, 4757, 
75). 46; 1025,S878,084. 00: 1926, #1, - 
066, 912. 59:.1927,81,147.: 299. 04; 1928 
S1:396, 610. 54; 1929, $1,662, 605.26. 
Les “Améric ains ont fait plusieurs 
découvertes et inventions, ils ont 
amélioré certaines choses inventées 
ailleurs, Ts savent suriout imiter. 
Et quand ce sont .des catholiques 
américains qui imitent lPexemple 
chrétien donné par de plus vieilles 


nations, que peut-on faire autre 
chose. que d'applaudir de ‘+oul 
coeur? 

Cest ainsi que la Church Exlen- 
sion Sociely, imilafion de celte 
ocuvre admirable due au génie 


chrétien d’une enfant de In France 
— nous parlons de l'Ocuvre de 3a 
Propagation de Aa Foi — bien que 
ses Jargesses se confinent plutôt 
aux Etats-Unis qu'elles ne s'éten- 
dent à Pextérienr, méritent nos 
chaudes félicitations. Le: bien 
qu'eMe a fait pour conserver la loi 
parmi des catholiques amérieains 
éparpillés loin des centres est int 
mense, : 


SE 


Le R. P. Guittou, S. J., pré- 
 dicateur à Notre-Dame 


ee 


Montréal. — D’ après une infor- 
Mation qui parait sérieuse, le pro- 
chain prédicatenr de Noire-Dame, 
au carème de 1931, serait le R. P 
Guittou, $, I. 


Le PR P. Guillon bst notamment 
Pauteur d'oeuvres sur Léon Har- 


mel, qui ont eu un grand succès, 


Le Frère Petit demanche, 


OM.L 


Le Frère Petitdemanche, hirble 
rehgieux missionnaire des Oblus 
de Marie, est mort à Saint-Albert, 
Alberta, le dimanche 5 octobre, I] 


Ne ane mme 


de 2,640,000 élèves, 

BERLIN, Allamgne, — Comme 
les années précédentes, les catho- 
liques allemands ont eu cette ani 
née le Jour catholique, Ce fut une 
immense assemblée de 200,000 per- 
tenue dans La ville de 
Muenster, Le principal sujet des 
discours fut l’éducalion chrétienne. 
fêtes, Parmi plusieurs 


aux eux, 


France, s'adressant à une réunion 
de 10,000 Allemands eatholiques, 


déclara qu'il ne faut plus de ralen- 
tendus, mais que les «deux peuples 
doivent mieux s'étudier réciproque 
ment pour mieux se comprendre. 


PARIS. — Ün groupe d'hommes 
éminents, appartenant à laristo- 


cratie et à la bourgeaisie, se sont 
unis dans le but d'enseigner le ca- 
téchisme dans Îles paroisses pau- 
vres des faubourgs manufacturiers. 

A leur dernière assemblée, ils é- 
taient au nombre de 369. Parmi eux 
50 élèves de l'Ecole polytechnique, 
le même nombre de FEcole centrale 
des Arts et Manufactures, des agro- 
nomes et des ingénieurs de mines. 

Ces volontaires se sont départis 
en 60 équipes. Après le catéchisme, 
is visitent les familles pauvres. 
L'exemple produit ses fruits et les 
autres villes et ‘campignes del== 
France limitent, 


CALGARY, Alberta. — Les catho- 
liques de langue anglaise à Calgary 
n'ont pas voulut laisser aux Cani- 
diens français le privilège exclusif 
de fèler le Père Doucet, O. M. I, 


maine “dernière, les noces de dia- 
mant, Sur l'initiative de S. G. Mgr 
Kidd, une: grand'messe a été célé- 
brée à la cathédrale Sainte-Marie 
par le P.. Doucet, le jeudi 9 octobre, 
à laquelle assistait une bonne par- 
tie de la population catholique de 
la ville. 
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La Chuich Extension Society 
des Eats-Unis 


. La Church Extension Sociely des ]l 
Etats-Unis célèbre son 25ème anni- 
versaire, le 18.octobre.-A celte oc- 
casion, Sa Sainteté le pape Pie XI, 
sept cardinaux, trois délégués apos- 
toliques, douze archevêques et plus 
de cent membres” de.la hiérarchie 
américaine lui ont. offert t leurs {éli- 
citations. ‘ 

Dans son numéro d'octobre, la 
Church Extension Magazine donne 
d’intéressants détails sur les dbns 
faits aux missions, d'année en an- 
née, par l'intermédiaire de cette 
association. Voici les chiffres de 
1905 à 1929: ‘ | 

1905, 51,934.00: 1006, 434, 080, 
79; 1907, 541,338. 93; 1908, 575,481. 
64; 1909, $121, 809.16; 1910,°$176.- 


mo mm 


er 


: 


était Âgé de 77 ans. 

Le Frère Pelitdemanche était ori- 
ginaire de France. A l'âge de vint- 
deux ans, il se fil religieux et fut 
ienvové dans les missions du Nord 
canadien, qui avaient alors grand 
besoin non seulement de prêtres, 
inais Av bons. frères condinteurs 
pour premdre soin du matériel. 

Après environ un demi-siécle 
dans les missions, le Frère Pelilde- 
manche vint terminer sa carrière 
terrestre dans la solitude de Saint-! 
Albert, qui fut de berceau ‘des mis- 
sions, puis est devenu la retraite et 
le tombeau des missionnaires. 

R. I. P. à 


————— X 


NOMINATIONS | 
PONTIFICALES 


DANS LE SACRE COLLEGE 
LES CONGREGATIONS — NOU- 
‘VEAUX PROTECTEURS — DES 
PRELATS CANADIENS, 


| 


Laïlivraison des Acta Apostolicae 
Sedis du 2 septembre 1930 nous 
apporte une longue liste de nomi- 
nations pontificales d'où nous ex- 
trayons les suivantes: 

S. Enr. le cardinal Pacelli, secré- 
taire d'Etat papal, est nommé mem- 
pre de lu Sacrée Congrégation de 
la Cérémoniale; 


delà des petits postes, quan, Lout 


S. Ein. de cardinal Sbaretti cost 
nommé ‘secrétaire de In “Sacrée 
Congrégation du Saint-Offices 

S. Em. le cardinal Rossi est nom- 


Mais on he rit pas de ces choses. : 
mais, pendant cinquante mois, 
vous n'êtes venu me lronver ni à 
Fracy-le-Val ni à Cfouy, ni à 


mé secrétaire de la Saerde Congré-| Souain, hi an fort de Vaux, ni au 
gation: de Ka Censistoriale; Reichackerkopf, ni & Maurecas, ni 

S, Enr de curdinat Serntini est là Brimont, ni à ln Côte SH, ni à 
nommé. préfet de la Sacrée Congré- |'Tabure.., Je ne vous ai vu oulle 


gation du Concile: 

S. Em, de cardinal di Belmonte 
est nommé préfet de la Sacré Con- 
grégation de la Cérémoniales 

S. Enr. le cardinal Pacelli a été 
nommé-proteëleur de la Congréga- 
tion du Verbe divin; 

.S. Em. le cardinal Ccrretti a été 
nommé proiëcleur des Frères des 
Ecoles chréticunes: 

S. En, lé eardinal Lépicier a été 
nommé protecteur des Soeurs de la 


Charité de l'Hôpital général de 
Montréal: 
Ont été nommés protonotaires 


apostoliques: 
Mgr Joseph Charbonneau, du dio 
cèse d'Ottawa: 
Mgr Joseph Chartrand, 


du dio- 


part me parler de vos “lois sur Les 


Congrégations" sel vous osez me fes 


sortir aujourd hui? 


Vous n'y pensez pas. 
Ni moi, ni aueun autre car 
tous ceux qui élaient en Âge de se 


battre se sont ballus — ni aucune 


femune, nous ne reprendrons In 


route de la Belgique. 


Cela, jamais. 
Vous ferez ce que vous voudrez, 
vous prendrez nos maisons, vons 


nous ouvrirez vos prisons = il s'y 
trouve en effet 
vides par qui vous savez 


des places laissées 
— SOL. 
Mais, partir, comme nous l'avons 
fuil en 19019 Jamais! 
Nous avons aujourd'hui un pou 


plus de suifg dan les veinet q'h'a- 


cèse d'Ottawa: lors — el puis, soldats de Verdun, 
Ont été nommés prélats domesti- {nous avons appris aux bons en. 


ques: 

Mgr Frs Boulav, du diocèse ‘des 
Trois-Rivièr cs: 

Mgr Ferdinand Béland, 
cése des Trois-Rivières: 


du dio- 


Mgr Joseph Lehonu, qu diocèse 
d'Ottawa; 

Mgr Sylvio Gobeil, du diocèse 
d'Ottawa; 


Mgr Edouard Fitzgerald, du dio- 
cèse d'Oltawa 


Mer F.-J, Chisholm, du diocèse 
d° Antigonish : 
Le chancelier d'Autriche, Joan: 


Sechober, a été nommé Grand Croix, 
de l'Ordre de Pie IX: 

M. Eusène Dulhoit, de Lille, pré- 
sident : dés Semaines sociales de 
France, à recu la plaque de Saint 
Grégoire le Grand: 

M. Henri Afherton, de Kontréal, 
a élé nommé Chevalier de Saint 
Grégoire ‘lo: Grand. 


Suite de lu première page 


re, J'ai couru at canon jusqu'à 
Verdun. 
Le 2 août, à lavbe, avant la re- 


prise du combat. à Ja recher che des 
blessés du ffñème, j'avançais au 


à coup, je fus enveloppé par le cra- 
quement de vint fusils, et je vis 


droits ce que c'es de S'aceracher 
à un terrain, Nous n'avons eu peur 


ni des balles, ni des vas, ni des 
plus braves soldats üe In Garde, 
nous n'auvons pas pour des cinbus- 


qués de fn politique, 


Et je vais vous dire maintenant 


pourquoi Herr ne partirons pas. 


Ce n'est pas de courir an diable 
°°" nous offraie. Nous ne tenons 4 
rien, ni à un toit, ni A un champ. 
Jésus-Christ nous attend partout et 


nous suffira foujours au hout du 
monde, Mais nous ne partirons 
os, parce que nous ne voulons 


plus qu ‘un Belge, ou qu'un At sais, 
où qu'un Américain, où qu'un Chi- 
nois, où qu'un Atlemans, nous ven: 
contrantun jour loin ah pays, pous 
nose cerlbaines questions auxquel- 


les nous répondrions conne jadis 


en baisçant Ia lèles “La France 
notts 4 chassôs" 

Pour l'houueur de la Franco 
entondez-vous ce mot comme je 
lentends? Pour l'honneur de ln 
France, jamais nous he dirons plus 
cela à oun étranger. Donc, nous res- 
ferons fous, 


Nous le jurons sur Fa fête de nos 


morts, 


Paul PONCOE UTR. 


La note gaie 


Lommeut desc 


— Chose vient de se suicider, 


mon camarade € a1du > fout soû — Quest qui fui a done pas 
long, contre moi, sur route, La {ser par la téte? 

tèle broyée. Lt poste allemand était - - Une balle de revolver, 

à irente pas, Pai senti à ee moment nn E — 


que mon coeur prolégeait tout mon 
pays; jamais je n'avais respiré Pair 


de Ja France avec celle fiertés ni 
posé mon pied sur sa lerre avec 
celte assurance, 

Je .ne comprends pas encore 


comment je:né"tus pas tué alors, ni 
vingt fois depuis, Le 10 septembre, 
il ‘étais fait prisonnier devant Nopon 
en plein combat; en novembre j'é- 
tais de nouveau en France, et, en 
décembre, je retrouvais le feu avec 
la plus belle des divisions, la 14e 
de Belfort, Avec elle, je me suis 
battu rente, mois, jusque devant 
Méziéres. l'ai-été trois fois blessé, 
je garde sous Paorte un éelat d'obus 
rec u dans la Somme: démobilisé, 
j'ai commis le crime de rester chez 
moi... Lt maintenant, vous me 
montrez la porte. 

Vous voulez rire, 
riot, 


Mousieur Her- 


DESMARAIS &. ROBITAILLE Ltée 
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Orements d'Eglise 


MONTREAL 


710 rue Notre-Dame ©. 


FABRIQUE DE CHADELLES À LACHINE, QUE. 


“La Vraie Chandelle d'Eglise” 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


Notaire de Cinq Diocèses. 
PRETS À 52% POUR UNE DUREE DE CINQ À ANS 
‘ (Sans ’ hypothèque sur les immoubles) 


aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de 1n 


Saskatchewan, du Ma 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 
‘ Téléphone: 2- 


Nous avons toujours en magasin 


d'occasion. 


Nous avons aussi une MACHINE. 


. aut est installée à notre atelier À. QUÉBEC. 


Cette Machine est une’ merveille à 


Représentants-Généraux av Canada 


et aux Etats-Unis; 


€. Emile Morissette. Lée ax 


"236: ‘büe Tatoütelle, 


QUEBEC: Mo 


e 


OTTAWA 


121 rue Rideau 


2 en 0 D eu un 0 0 meme 2.0 eu um 0 


CLOCHES 


_de la Célèbre fonderie Paccard, d’ Annecy-le-Vieux, 
Haute-Savoie, FRANCE. | 


— Articles de piété 
TORONTO 


145 rue Church 


nitoba et de l'Alberta. 


QUEBEO 
3837 et 2-0368 


D'ECLISE 


à QUEBEC, des cloches neuves ét 


pour gonner les Cloches en branie, 


tous les points de vue. 


Æ&. 0. Tourangeau ! 
6; ‘1656 Boôulevard St-Joseph Est, 
ntréal, P.Q, Tél: Frontenac 6272 : 


“ 
4 


Hpiemenmenmepueiendesiepveroces. : “mere ee Eee ane eorl , 
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ENCOURAGEZ 


LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


0 LA 


Un monument à 


Saint 


Hull, Québec, qui jusqu'ici ne 
comptait pas un ‘seul monument 
historique vraiment digne de ec 
nom, en possédera un bientôt sur 
ls bords de FOulaouais, eu cet en- 
droit historique et d'un rare pitlo- 
vésque qui s'appelle le Portauc dn 
milieu des Chaudières. C'est à Val- 


Tétreau, à l'extrémité de la rue Bé-: 


gin, non join de l'église paroissiale. 

On sait qu'en 19 année qui 
marqoait le Iroisième centenaire 
de l'arrivée an pays du grand mis- 
sionnaire jésuite, Le Por ec dvan do 
Brébout, un commencement de mo 
nuinent fut élevé à cel héroïque et 
saint missionnaire à l'endroit qui 
vient d'être cité et décrit, C'est que 
dans ses courses npostoliques, ain- 
Si qu'en l'ail mention l'histoire des 
uissions, lé Père Juan de Brébouf 
passa el séjourna en ge Dieu, x fai 
sant Île porlige inévitable, On a 
voulu honorer mémoire de ce 
grand apôtre of el celle de 
SUS COMPASNONS, 


96 


En 


la 
marlsyr 


Ce fut loujours le rève des pro. 
moteurs dr monument de fe come 
pléter te plus tôt possible, H y avail 
bien le socle el une plhique conmmé- 
porativie ais EE imanaquait An sta 
ue de Jean de Brébeuf, Je prinei- 
pal morcens Une place erpendant 
lui ait réservée ef of va Bientôt 
loceuper, 


LI 06 OCTOBRE 


M le euré Lombard, de Vide 
réa qui s'est activement occupé 
de ta glorificalion Historique et re- 
ligiouse lu Père de Brébouf, el qui 
a organisé dcpuis quelques années, 
dans sa paroisse, de belles démons 
trations on honneur du martyr, on] 
prépare une autre encore plus 
grandiose pour le dimanche 26 6e. 
tobre, dans Paprès-midi, On pro. 
céder alors au dévoilement de la 
Stalte du saint, qui y aura lé in- 
stallée quelques jours auparavant, 

La statue, eommandée par M le 
curé Lombyurd, et qui est fondue 4 
Vaucoutours, France, arrivera 
bientôf, Elle est en fonte 
et incsure & pieds el 4 pouces 
hauteur, Me coûtera 41,295. 

Autre belle coïncideners: eolle cé- 
rémonie aura eu lien en Fannte de 
[la cnnonisation du Père Jean de 
Brébeuf, puisque, comme lon suit, 
les huit martyrs eanattions, mr nom 
bre desquels il était, ont 6té dévla. 
rés saints en juin dernier, 

La Slalte représente Le grand 
Saint dans une pose aussi expres- 


s À 
ici, 
bronzée : 
de! 


Jean de Brébeuf 


raviron qu'il Hoi 
faille geste qu'il 


su se souvenant de Î 
de Fautre bras, if 
a historiquement à Val-Tétreau: où 
descendant 1 + & maintenant. 
trois siècles pour subir de portage 
au milieu des Chaudières, A ses 
pieds on voit le dessin d'un canot, 

L'Outauunis, & endroit mention- 
né, est d'une sauvage beauté et tout 
le pavsage environnant cost "aussi 
plein d'udrait 

La Commission dr distriel Fédé. 
val da lait des Iravanx d'embellis- 
sement en ces dernières années el 
le Portage du milieu peut très cou 
vonnhlement s'appeler maintenant : 
un véritable pare, avee ses allées 
bien iracées, bivn entretenues, ses 
arbustes d'ornement, sort gazon et 
ses baies, 


n 


ue Noms 


Belgrade va eclever 
un mônument 


"à la France. 
p 


Uno montent de "Hveonnais: 
sanee à a France" sera prochaine. 
ment érigé sur l'une des jus Hel- 
ks places de Poljrade, 

L'idée de l'érection de ce monu- 
ment a loujnurs rencontré Je plus 


ilavorahle ncenci non seutement 
dns He eupilale, mais out de 
royaume, C'est sur l'initiative de bat 
municipalité de Belgrade qu'une 
sonseriplion fut ouverte dans tout 
lé payss elle rencontra Je plus 
grand Ssucrès el le montant des 
souscriptions centratiséos nn Bot. 
grade dépasse actietlonent pl 


sieurs millions de dinars. 


Ce 


Vin de Messe 
Cdes harraclé Hills) 


Manufaoluré sous la eurvotlinn- 


es dos Pères Llnnes de l'Afrt- 
que Nord 
Echantillons sue demande 


ARRPICUES RELIGHEUX 
OBJETS pour MISSIONS 
Mmes oblets qne vous nehutes 

Î à ln Mission 
BIBRIOPHEQUES PAROISSEA 
LES ET SCOLAIRES N 
Flvres réconts au prix de 
Hbratrfe 
Glemandez catalogue) 


Landy & Co. Limited 


16 rue Dundan Ouest 
MORON'FO, 


l 


ONF, 


re 


sive et réaliste qu ‘artistiques Le 
erueifix au bout d'un bras lendu, 
Rs 


Petit Bottin du Monde Professionnel 


"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 


VERITE DE LA PALISSE. 
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. l'Instalment plan. Le chômage qui 


a mmene 4m re ee 


La vente à tempérament et la crise 


Economistes et sociologues ont peu d'argent. Tout moyen Ieur sem 


longtemps différé d'opinion sur 
vente à ‘tempérament, Les uns 
voyaient dans ce procédé commer- 
cial relativement nouveau une heu- 
reuse innovation. les autres, une 
menace. Pendant que les premiers 
“invoquaient en sa faveur l'admi- 
rable ponctualité que les débiteurs 
mettaient à s'acquitter et le chiffre 
tout à fait négligeable des défail- 
lances”, 


Or, note le Bulletin d'Etudes et 
d'informations de juillet-août 1930, 
“la crise est survenue et semble 
donner raison aux partisans de 


sévit en ce moment aux Etats-Unis 
atteint, si nous en croyons les plus 
récentes estimations, près de six 
millions de travailleurs, Combien 
parmi ces chômeurs, séduits par 
les facilités de la vente à tempéra- 
ment, ont imprudemment souscrit, 
à l’heure de da prospérité. des en- 
gagements échelonnés sur un grand 
nombre de mdi&:"On imagine sans 
peine leurs ‘benliments, quand ils 
voient baisser de 15, 24, 40 pour 
cent Ia valeur dés autos, motos, r'a- 
dios, elc., dont ils continuent à ac- 
quitter le prix fort! 

“De nombreuses firmes spéciali- 


les autres allaient disant:: 
“attendons la crise.” 


Ja: ble bon qui lcur permet d'échap- 


per à la saisie de l'auto, du radia 
où de Ja moto acquise sous Île ré- 
gime de linstalment plan. 


“N'oublions pas d'ailleurs que 
pour effectuer réguliérement leurs 
versements en dépit de la diminu- 
tion de leurs ressources normales, 
les achete à tempérament at- 
teints par la crise sont contraints 
de supprimer sensiblement leurs 
autres dépenses. La réserve de ces 
clients, qui se comptent par €ecn- 
taines de mille, ne peut manquer 
d'aggraver sensiblement Ja sous- 
consommation à Jaquelle on s'ac- 
corde à imputer une large part de 
responsabilité dans la crise améri- 
caine, 

C'est précisèment ce que pré- 
voyait M. Henry Laureys, directeur 
de l'Ecole des Hautes Etudes com- 
merciales, dans la forte élude sur 
la vente à tempérament au point de 
vie économique el social, qu'il -con- 
fiait, en novembre 1929, à L'Actua- 
lité économique. “La vente à tem- 
pérament n'est pas praticaole dans 
tous les genres d’affaires, écrivait- 
,ilest des comierces qui lui sont 
complètement fermés, Or, il se trou- 
ve que des branches du commerce 
où le principe de la vente à ternpé- 


sées dans le financement de ces 
opérations de crédit, “quelques- | 
unes seulement ont jusqu'à present! 
rendu compte de leur situation, EL: 
les s'accordent en géné ral à décla-; 
rer que la crise n'a pas affecté 
d'une manière sensible la régula- 
rité des remboursements. Les débi- 
teurs ne reculent devant aucun sa- 
crifice pour faire honneur à leur 
signature. 


“Gardons-nous cependant d'infé. 
rer de celle constatation que l'in- 
staiment plan a subi victuriense- 
ment l'épreuve du feu. 


#Si les débiteurs acquittent en- 
core régulièrement Îles versements 
auxquels ils se sont engagés en fai- 
sant un achat à tomperament, ils 
montrent assurément moins de scru 
pule à laisser d'autres créances en 
sauffrance, Les fournisseurs qui 
leur ont consenti, dans les formes 
ordinaires, des crédits vu délais de 
paiement se plaignent de la grande 
difficulté qu'ils éprouvent à recou- 
vrer Jeurs créances, C'est le cas des 
bouchers, épiciers, médecins, phar 
maciens, dentistes, cle, Ces créan- 
ciers ordinaires n'ont pas: comme 
ceux qui pratiquent la vente à tem- 


pérament, da ressource de repren- | 
dré aux débiteurs défaillants la 


marchandise qu'ils ont livrée, [ls 


‘ils peuvent se dispenser 


rament ne peut être admis sont pré- 
cisément celles qui répondent aux 
besoins essentiels de l'homme: ali- 


brovinces françaises : 


mentation, vêtement — à l’excep-. 
tion de certains articles, notain- 
ment des fourrures, Quoi qu'on 
fasse, Fépicier du coin ne peut au- 
jourd'hui, s'il n'est pas paré, ren- 
trer en possession des eQnserves 
qu'il a vendues il v a une Semaine 
ou un mois — de même du boulan- 
ser, du boucher, du laitier, du tail 
ur et du marchand de chaussu- 
res, Ces négociants vendent des 

produits de consommation immé- 
diate qui constituent le fondement 
du budget familial et individuel, 

Nul ne peut s'en passer. 

“Or, par lintroduetion du cré- 

dit à la consommation sur le prin- 
cipe de la vente à tempérament, 

ces branches de cominerce se frou- 
vent sur un plan d'infériorilé par 
rapport aux autres. L'ouvrier et le 
petit emplové pas plus que l'indus- 
triel millionnaire ne peuvent se 
passer de pain et de viande, Mais 
d'une voi- 
ture automobile et d'un‘radio à six 
ou huit lampes! Et pourtant en un 

sens il leur est plus facile d'ache- 
ter un radio et une voilure auto-: 
mobile que de se procurer le pain 

dent ils ont besoin quotidienne- 
Voilà an moins une curieuse 


sont dès lors les premières victi-i 
mes de la crise. On assure même 
que privés des ressources réguliè- 
res sur lesquelles ils complaient | 
pour opérer leurs versements men- 
suels, certains chômeurs n “hésitent | 
pas à acheter à crédit des marchan: 
dises qu'ils revendent ensuite, me- 
me à perte, pour se faire ainsi un 


Quelle 


chaleur! 


Quand 
brûle 


L Rosedele | 
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SATISFACTION GARANTIE 


McDIARMID 
Lumber Co. Ltd. | 


PRINCE-ALBERT | 
Téléphonez 2733 


pour charbon et bois 


SERVICE SATFISEACTION 


ment. 


idaires ou mensuels, 
‘lever 


tante, perdant l'argent versé, Pour 


ile 


ser les perles que la multiplicité 
les comples en souffrance, par- 
tiellement ou totalement impavés 
leur font subir, le bouwanger, le 
laitier, Pépieier, ete. doivent ma-! 
jorer leurs prix, Avec îïe résultat 


anomalie, Anomalie qui a d’ailleurs 
ses conséquences, Qu'arrive-t-il en 
effet, dans hien des ras? On a ga- 
se ses revenus futurs, Pour peu que 
le chômage se fasse sentir et que 
les revenus baissent, la gène appa- 
raît et avec elle la perspective de 
suspendre les paiements hebdoma- 
de se faire en- 
l'article dont en a déjà pavé 
une fraction plus où nioins impor- 


éviler cette perte on laisse languir 
pendant des semaines cl des mois 
Îles comptes eu boulanser, du bou- 
cher et du laitier, Le marchand 
de radios n'en souffre pas: il reçoit 
régulièrement, chaque semaine ou 
cheque mois, largent qui lui est dû. 
Le consommateur n'en souffre pas 
trop lui-même: il rogne l'un pour 
satisfaire l'autre, Celui qui en souf- 
fre en définitive — une petite en- 
quête locale en convaincra le lec- 
teur — c'est le boulanger, l’'épicier, 
laitier et le boucher — c'est-à- 
dire Îles branches essentielles du 
commerce — jusqu'au jour où ils 
se décident à sévir el à couper Pap- 
provisionnement Ce jour-là, 
dans bien des cas, c'est la misère 


qui guete un ménage de plus. Si 
ron généralise cette siluation, on 


se rend comple que pour compen- 


que je développement exagéré de fa 


Stations CT ENT TR A 


Nous vendons les charbons 


eriblé dons fois, 
“store”, 


Charbon ‘hum 
Charbun, grosseur 


de calories, 


Ù 
l 
Il 
Ù 
| 


Tr HAAUX De REINS 
MAUR DE TETE 
SEPMSCMENT ‘ 


MIDLAND—WESTERN 


a tonne 


Ce charbon durera longtemps, il est très propre et possède beaucoup 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


North Star Lumber Co. Ltd. 


l'endroit ou vous vous procurez le meilleur 


DUR 0 0 DOS: Qi GAS 2 GE27 CGR CHERE LED OR + EMED 1) GEEB Li CAD À) GRR 1 à QE Lee CES à EEE HG GED C0 ET LI GET (9 IE Cet à 


Jpnutes M MO A o 
== Pour les OM d = $ | 


LT TT SEE 
MAUVAISE DIGESTION 


aux marques suivantes : — 
GEM--WIDDEFIRE 


la tonne $10,00 
donrinresecenise dencee encres $ 9,00 


J, PF, HEPBURN, Gérant. 


charbon, 


nt nt tt temt mt tout 


RHUMATISME" 
MANQUE D’ si F 4 


WT TT de 21 À ÿ 5 CENTS par jour.…suivant Tête 


_Rie Pie de meilleur marché. .cien de olus ef jcace 


Ë 


—1 | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15 octobre, 1930 


premiers colonisateurs de la Nouvelle-irance, 
buera à établir des points de comparuison avec les danses et chansons du Canada français qui correspondent encore à celles de France. 


vure fait voir un groupe de danseurs er danseuses de Montréai qui, sous la direction de M, Charles Goulet, 
Limousin, Atisod, 


Vieilles danses de France au Festival de Québ 


Comme le but du festival de Quéher (16, 17 et 18 octobre) est de faire mieux connaître les traditiong muglenies du Canada fransais, 1! somiile 
futéressant que l’on mette aussi en seène quelques-unes des danses villageoises qui survivent encore dans ces provinces de France, d'où vinrent les 
Cet élément, non seulement ajoutera un snectacle des plus originaux au Festival, mais encore contri- 


Provence, Saintonge, Bretagne. 


vente à tempéramen: dans quel- 
ques branches de commerce parti- 
culières, détermine une hausse gé- 
nérale du coût de la vie, car en dé- 
finitive et que lon tourne et re- 
tourne a question, que lon fasse 
les distinctions les’ plus ingénieu- 
ses entre la consommation, la des- 
truction et l'utilisation des riches- 
ses, c'est le consonimatenr-qui paie, 
el il paie tous les services bons ou 
mauvais qu'on fui rend.” 

Toujours Ja même équivoque. 
Ceux qui bénéficient de la vente à 
tempérament aux époques de pros- 
périté se confondent ou confon- 
dent volontiers leurs entreprises où 
leur branche de commerce avec 


66 


+ S 


Notre grn- 


exécutera des danses de cinq vieilles 


l'économie générale. .Nous vendons | dans le but de donner du travail 


beaucoup d'automobiles, de radios, 
de pianos, et réalisons de beaux 
bénéfices, dons. tout ‘va bien et la 
vente à tempérament est une décou- 
verte épatante! Aux époques de 
crise ils affirment: nos créances 
rentrent régulièrement, qu’a-t-on 
alors à se plaindre, Le boulanger, 
Pépicier, le laitier, le boucher, le 
tailleur ne vendent pas, ne ren- 
rent que péniblement ou Das du 
tout dans Jeurs avances. Cela im- 
porte-t-i19 L'organisme  économi- 
que, n'est-ce pas nous les fabri- 
cants d'automobiles et 
ments de musique? 
L'Actualité économique. 


Nouvelles politiques 


L'Hon. Robertson et 


$90,009,000 pour le chômage 


REPRENANT LA FORMULE ECO- 


NOMIQUE DUT, HON. MAC- 
KENZIE KING, LE MINISTRE 


DU TRAVAIL DIT QUE LES MU- 
NICIPALITES TOUT D'ABORD 
FERONT LEUR DEVOIR, 


De S80,000,000 à S99,000,000 se- 
ront dépensés pour Île chômage, 
cet automne el cel hiver, grâce aux 
dispositions qu'a prises le gouver- 
nement fédéral, a déclaré Je séna- 
teur Robertson, 

Reprenant une ancienne for- 
mule qui a repris depuis quelques 
semaines toute son ac!luirité, le sé- 
näteur Robertson, ministre du Tru- 
vail, a déclaré que Île chômage 
était un problème qui concernait 
tout d'abord Îles municipalités. 
Quand elles ne sont plus capables 
d'y faire face, elles font appel à 14 
province, Voilà l'ordre normal. 
Mais comme la situation du chà- 
mage est actuellement anormale, le 
gouvernement fédéral croit de son 
devoir d'aider en autant que faire 
se peut. 

Certains rapports publiés récem- 
ment, basés sur des malenten‘lus, 
n'étaient pas tout à fait exacts. 
Ainsi il n'est pas iuste de dire que 
la part des proviners sera fixée 
d'après leurs papulations. Les #20. 
090,000 qui ont été anpropriés 
pour le chômage seront employés 
Hi où le besoin s’en fait sentir. 

UN faut pour faire face à la situa- 
tion créer le plus de travail possi- 
ble, C'est pourauni le gouverne 
ment a convoqué les représentants 


des deux rompagnies de chemin de : 
"le 
tt 


fer canadiennes, Lors de Ta confé- 
rener qui a eu lies entre les hauts 
fonrtionnaires des résenux ef les 
ministres des Chemins do for ot du 
Travail, on a d'eidé que les che- 
mins de fer  dépnenceraient une 
somme de $21.000,099 en dévelop. 
pements de tons wenres, Pres fine 
vaux donneront di travail à quel- 
que 10,500 nersannes pendant on 
an et emploieront aussi des che. 
vaux en grand nombre, re aui sera 
avantageux pour les enltivateurs pt 
ceux qui Jouent leurs animaux de 
trait. 


Le gouvernement fédéral, de son 
côté, mettra de côté $1,519,000 des 
$20,000,000 pour garantir un inte. 
rèt de 5 pour cent sur les dépen- 
ses que devront faire les chemins 
de fer, Ceux-ci entreprendront im- 
médiatement des travaux qui, dans 


Vordre de leurs programmes de 
consiruction® ne devraient être 
commencés que plus tard, C'est 


pourquoi Îr gouvernement tient à 
garantir l'intérêt de 5 pour cent, 
Mais avec seulement S1,509,000 on 
parviendra à faire faire #21,000.- 
000 de travaux immédiats. Le but 
que le gouvernement se propose se- 
ra donc atteint, 


- FER. ET CHARBON 


Les chemins de fer donneront 
aussi des commandes de 203,008 
tonnes de charbon et d'importan: 
tes commandes d'acier pour les 
rails. 


Ce charbon sera dé provenance 
anadienne et tout le-matériel em- 
plové sera produit au Canada. 


ÎLES PROVINCES 


Le sénateur Robertson a déclaré 
aussi que la route nationale: sera 
construite sur une base de 50 poûr 
cent pour.le fédéraflef le’ provin- 
cial, Avec! les dépenses ‘que feront 
les municipalités, les: provinces et 
le fédéral, on compte bien que de 
&<0,000,009 à $99,000,000 seronl af- 
fectés pour les travaux, | 
X 


dès ret arfomne, 


Une entente entre , l'Ontario 
et. le Fédéral 


Le gouvernement fédèr al 
province d'Ontario ont, conclu une 
intente au sujel. CH partage des 
$20,000,009 votés pour le chômage. 
La province recevra 
qui ne dépassera pâs $3,850,090 
pour entre prendre des travaux di- 
vers destinés à donner de l'emploi 
aux chômeurs. L'Ontario aüra aus- 
si sa part des. $#4,000,009 qui ‘ont 
été mis de côté pour les. secours 
directs mais les autorités n’ont 
pas dit la somme exacte que la pro- 
vince toucherait. 


On n'a rien dit non plus au su- 
jet des fravaux qui 
pris mais aprés entente avec Îles 
municipalilés le gouvernement de 
ls provinre somnettra un projet 
général À l'approbation du conseil 
des ministres. 


ROUTE TRANS-CANADA 


On entreprendra sû{ ment dans 
notre province la construrtion de 
route trans-Canada. A Fest de 
North Bay et à l'ouest de Port Ar- 
ihur on commencera Îles travaux 
Pour la continuer 
de North -Pv à Port Arthur,-il fau- 
dra attendre que l’on fassé nne é- 
tude du terrain. D'ailleurs: ont a 
Fait 4n gouvernement des pronosi- 
tions d'verses à ce sujet: quelques- 
uns désirent que la route passe par 
Sault Sainte-Marie et d’ autres par 
Cochrane, \ 


Le gouvernement ontarien a aus- 
si l'intention de commencer plu- 
sieurs constructions de voies "sou- 
lerraines, Le gouvernement fédéral 
a fait un fonds spécial de #1,009.- 
090 pour éliminer les passages à 
niveau et plusieurs régions de la 
province ‘ont demandé au fédéral 
d'éliminer certains passages dan- 
grreux, D’autres seront faitts hien- 
tôt. Pendant l'hiver qn travaillera 
à ces passages. Les gratifications 
qui seront faites à même de ce 
fonds d’un million seront en plus 


des secours directs et des $3,850,- 


008 accordés. 


Assistaient à la conférence Îles 
Hon. Gideon Robertson, ministre 
du Travail, H.-A. Stewart, ministre 


des Travaux publics, George . 
Henry, premier ministre supplé- 


mentaire d’Ontario et ministre pro 
vincial des Travaux publics et Wm 
Finlayson, ministre provincial des 
Terres et Forêts. 

Au sujet des travaux qui seront 
entrepris dans les municipalités 


d’instru- 


et la! 


.une somme | 
! nement 


seront entre-: 


, SESSION A QUEBEC ; 
LE 21 DECEMBRE 


‘truire. en: 


GS. 


vaux. L'ingénieur en chef ajoute [$ 
nature à} 


temps à ee suiet, et le public ap 


aux chômeurs, .les gonvernements 
fédéral et provincial paieront cha- 
cun 25 pour cent du coût et la mu- 
nicipalité 50 pour cent, Dans tes 
cas où les municipalités ne seront 
pas en mesure de payer ce 50 pour 
cent, on leur fera une réduction 
substantielle et la différence sera 
payée par le fédéral et Je pravin- 
cial également, 

Dans les cas des travauk entre- 
pris par le gouvernement provin- 
cial lui-même le coût sera partagé 
également entre. Île fédéral et le pro, 
vincial. Ainsi en sera-t-il pour la 
construction dela’ route tr'ans-Ca: 
nada, Qn annoncera d’ailleurs sous 
peu Île détail des travaux qui seront 


entrepris. 


POUR L'ALBERTA 


L'Hon. O.-4. MacPhérson, minis- 
tre des Travaux publics dans le ea- 


lbinet de PAlberta, a eu une entre- 


vue de deux heures avec le Séna- 
teur Robertson, On s’est: conteñté 
de discuter des généralités patce 


.. que les deux autres membres de la 


délégation - albertaine n'étaient pas 
encore arrivés, Ce "sont MM. ‘Jares 
Douglas, ‘maire. d'Edmonton et A. 
Davidson, maire de Calgary. 

‘Aucune déclaration n'a-été faite 
au-süjet de la somme que recevra 
la province.et des travaux qui se- 
ront. -entrepris. M. MacPherson 
s’est contenté de dire que les prin- 
cipaux travaux.que lon veut cons- 
Alberta consisteront en 
ponts et en’ roule, 


oxT ARIO. EST PRET . 


Toronto, Le 
provincial est prèt à commencer 
immMmédiatément les travaux dans 
deux sections de la route trans-Ca- 
nada dans l'Ontario, si le-gouver- 
fédéral “veut 
moitié du coût, a déclaré James 
Stinton, ingénieur en chef du dé-. 
partement du nord, 

M. Stinton a fait cette déclaration 
en apprenant que des nouvelles 
d'Ottawa annonçaient que l’hon. 
Henry, ministre de la Voirie,: 
et YHon. W .Finlayson, ministre 
des Terres et Forêts, avaient été 
assurés que le fédéral était disposé 

à payer la moitié du coût.des tra- 


gouvernement 


, 


accord est de 
ère approuvé des représentants du 
gouvernement d'Ontario, et que 
cette importante entreprise appor- 
tera du soulagement au chômage, 


è 


qu'un {el 


, 


A une séance : récente du cabinet, 
les ministres provineiaux ont pris 
une importante décision, On atten- 
dait du -nouveau, depuis quelque 


prendra avec intérêt que la session 
provinciale qui, depuis quelques 
années, ne commençait qu’en jan- 
vier, a été avancée d'un mois, 

Le premier ininistre Taschereau 
a on effet annoncé que la législa- 
ture provinéinie est convoquée pour | 
le mardi 2, décembre prochain 
pour l'ex pédition des affaires cou- 
rantes. 


D ere mue me 


Les hommes d’affaires et la 
: dépression 


New-York, — Henry Ford attri- 
bue la présente dépression indus- 
trielle aux hommes d’affaires qui 
ont porté leur attention sur la 
bourse au lieu de la porter sur 
leurs affaires, et il croit que le re- 
mède est dans la production en 
quantité et le marché intense des 
articles de haut ton. T1 fait connai- 
tre ses vues däns un volume Mov- 
ing forward, qui doit être publié 
par Péübleday, Doran:and Co, et 
il prédit qu'en 1950 les travailicurs 
des .Etats:Unis auront un salaire 
minimum de $27 "par. jour, la sur- 
production véritable n’a jamais 
existé, 

Le volume, écrit avec la collabo- 


défrayer la! 


ration de Samuel Crowther, donne 
les principes fondamentaux. sui- 
vants dans les affaires: faire de 
l'argent et fabriquer de meilleur 
articles au meilleur marché possi- 
ble; s’efforcer de procurer une 
quantité supérieure en baissant les 
prix et le coût; augmenter les ga- 
$es graduellement et continuelle- 
ment ét ne jamais.les réduire; ven- 
dre les marchandises au consom- 
mateur d'une façon économique, 
de sorte qu’il puisse bénéficier du 
bas coût de la production. 


me N —— —— 


M. DUNNING 


ne mm 


“ILest définitivement entendu que 
M. Dunning a décliné l'offre et qu'il 
a l'intention de’ retourner aux af- 
faires, mais qu'il serait candidat 
dans une circonscription en Sas- 
Katchewan si l’un des députés élns 
démissionn'ait en faveur” de lan- 
cien ministre. des Finances d'ici 3 
ou 4 mois. * _ 


DES IMMIGRANTS. 


Môntré: id, Les immigrants ar 
rivent encore à Montréal et .cher- 
chent de l'ouvrage. que personne 
ne peut leur donner. .Quelques- -Uns 
ne répondent pis aux exigénces de 
la loi et n'ont pas l'argent néces- 
saire, pour vivre ici. Is sont obli- 
gés de retourner dans leur pays. 


“ 


} 


M. _Lavergne 


Québeé, — Me Armand Lavergne 
vient d’intenter une poursuite de 
#5,000 contre da Cie de Publication 
du Soleil pour dommages. 

mt 


Successeur du juge Meredith 


Ottawa. — M. le juge Hugh Ed- 
ward Rose, de la Cour suprême de 


J'Ontario, vient : ‘d’être. nommé juge 


en chef en remplacement du juge 
en chef R.-M. Meredith, démission- 
naire. En annonçant cette nomina- 
tion, sir Georges Perley, premier 


Tabac nat ira en foules. 


ET VENDRE 
(Un «paquet échantillon) 


3 livres de bon tabac en 
feu.lles, quatre qualités. 
Petit Rouge, Quensel, 


poursuit le Soleil 


etc, $1.50. … 
-50 iv. 


10 liv,; $2.25: 
: $9.00:: 100 liv., $17.00. 


Quenrel pur, 


2 livres ...,,: $2.00 


Prix spécial pour 100 livres ou 
Dust /oxés à n'importe 
quelle destination, 


G. DUBOIS 


8 Henderson, Ottawa; Ontario, 


100 Hoïmmes 


aa 


Nous voulons’ plus d' hommes 


gnie de charte du gouvernement 


Has SSRsSBRrRARSLSRBEs, 


| 
| ju 


ji nu » 2 
es demandés 
Travail assidu bien pré 


60e de l'heure aux honimes ambitieux, Une partie de votre travall 
pavé tout en vous dressant. pour des positions bien payantes comme 
mécaniciens d'automobiles et travail de garage, ingénieurs et élec- 
triciens, méchniques de. l'aviation, soudures électriques et acetylène, 
briquetiers peintres, poseurs de tuiles et installation électriques pour 
maisons, aussi le métier de barbier qui 
rieur très propre, Ne soyez plus dournalier, travatilez pour avole 
des salaires plus rénumératifs. Ecrivez ou venez chercher je Prec * 
Dominion GCnyportuntties Literature.” La Dominion est une compa. 


Nous garantissons la satisfaction, Le meilleur système qu monde 
ayant des succursales d'un côté du ‘continent:à l'autre, Canada et 
Etats-Unis, ‘üdressez 


SSSOESeScenceccceuoue 
t 


Annonces 
Classifiées 


| je paiement doft toufonrs | 
acrompaesner la conte de l'an. | 
nonres; sinon elle ne sera pas | 
insérée, ni 


TARIF: …….… D sous nor mat | 
Minimum, 60 sous par insertton || 


INSTITUTEURS DEMANDISS 


INSTITUTEUR demandé pour école 
du’ village Montmartre pour grades 
8 à 11. Adressez 8 L.-P. Côté, Sec, 
Montmartre donnant informations: 
expérience et salaire demadé, 
32-34-C, 


AGENTS DEMANDES 


POUR LA VENTE de Cartes de Noël 
francaises et anglaises, 
sion libérale èt lucrative, catalogue 
gratis, 
tière ouest, Montréal 32-33-P. 


HOMMES DEMANDES 


ON DEMANDE un homme d'exné- 
rience, bon trayeur et bien quali- 
fié pour prendre soin d’un trou- 
peau laitier de premier ordre. 
Faire application par lettre à-Mat- 
son Saint-Joseph, Otterburne, Man, 

29-70. 


FEMMES DEMANDIES 


ON DEMANDE une cuisinière cana- 
dienne francaise, Femme d'exné- 
rience pour l'Imperial Hotel, Tis- 
dale, Sask. Téléphone 62, Tisdale, 
$50,00 par mois, 830-?7-C, 


À VENDRE 


s | AUTOMORILES A VENDRE A SA- 


CRIFICE:—1 Marmon Victoria 
coupe, 1 Hudson Six, madèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Pour 
informations s'adresser À boîte 
J,.L,G. Le Patriote de l'Ouest, 

. 29-?-C, 


DIVERS 


“MIE. PUR A VENDRE"—$6.60 la 
Caisse de 60 livres, mis en chau- 


dière de 10 livres, S'adresser à 
Maison Saint-Joseph, Otterburne, 
Man, 29-3$- -P. 


SI VOUS ENVOYEZ 25 cents en tim- 
bres vous recevrez par prêchain 
courrier, l'“Effort Economique de 
notre race” et “l'Apostolat”, gât 
Rodolphe Laplante. ‘Deux . sujete 
d'actualité qui vous plalront, Adres- 


sez à l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
Edmonton, Alberta, c 
TABAC! TABAC! 


TABAC naturel: canadien, 12 variétés. 
Tabac haché, mélange : doux, exée., 
cuté sur commande. Cigares diffé 
rentes marques. 

Tiste de prix et échantilions . 1420, 
10c. Un joli. hachoir à tabac donné 
gratis ‘avec toute commande de 100 


‘ livres. ét plus, valetr ÿ1:00, Adreg- , 


Saint». 
44-720: 


ser -4, Gareau et FNs, 
Roch_de-l'Achigan. Qué 


ministre suppléant, a déclaré que 
la démission du juge en chef Mer- 
edith a été reçue avec grand regret 
après ses quarante ans de services, 
sur le banc, 


Xe — : 


La peine de mort pour les 
spéculateurs 


, 


Rôme, — Mussolini vient d'ap- 
pliquer la peine de mort aux spé- 
culateurs qui provoquent des cri- 


ses financières, & 


Hé EU ES EE GED ÉD + ERDU ED LEE CSM ES ENT 


Le Magasin de 
Bijouterie 


à LIOB8 a ay. Conte 
| {.le, dans le magasin 
occupé autrefois par 
le Moby Shoe Store, 
isin de la Pharm al 
le Lig gett. 


Immédiatement et nous donnerons 


SÉSLSSSAVESLEERLSS 


se trouve un travail d’ inté-” 


avec un-service d'emploi gratuit, 


ackntoon, Eaas, 


S@S cobeveecass 


ROY ART, 307 Lagauche- ‘ 


Commis 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


ET M 


| 


. Girouxville . 


Une vieille paroisse. au pays albertaine 


La 


Au pays des missions blanches contre fréquemment des champs de 
de Mgr Guy se louve Gifouxville. | blé d'un rendement de 50 minots 
Mais Girouxville n’est pas une mis- | et plus à l'acre, des. champs d'a- 
sion blanche, 


k Le voine qui 2onnent jusqu'à cent et 
C’èst une bieille paroisse: une | plus, à l'acre. 
paroisse de frois ans! A Girouxville, les terres s'égout- 
Au pays de Mgr Guy, quand un|tent naturellement, étant drainées 
curé’colonisateur ne rencontre pas | par les côtes profondes de la ri- 
trop d'embûches sur Ix.ronte par|vière Boucane, rivière importante, 
où doivent passer les colons catia-| bordée de platins de terre d’une 
diens, une paroisse de trois ans, | fertilité extraordinaire, 
c'est déjà une paroisse où, comme Girouxville, à <eause de ses 
à Girouxville, les anciens disent: creeks, de ses ruisseaux, de ses bos- 
quand on est venu, nous autres... quets d'arbres où les aniniaux peu- 
I faut admettre aussi que Gi-| vent trouver un abri naturel l’hi- 
rouxville a eu pour parrain le !|ver, à cause aussi de la richesse de 
Père Giroxx:, ancien colonisateur | ses pâturages, est l'un. des meil- 
émérite, après avoir été et être re- [leurs pays pour l'élevage des bes- 
venu missionnaire chez les Cris, 11! tiaux. + , 
amena lui-même les premiers co- Girouxville est aussi un pays de 
lons à Girouxville. Girouxville eul | chasse et de pêche. | 
aussi un missionnaire colonisateur : "OiSs si si 
pour organisateur “abbé amet, : comme : paroisse gl icole, Gi- 
l sil | ;s abbe s[rouxville sera sûrement considérée 
qui enlraina à sa suite fant de fa- comme l'une des plus Îniportantes 
miles canadiennes dans a région | Qu Canada. P ee 
de la -Riviére-la-Paix, Girouxville _ vec ecla les citoyens de la 
ainteni  euré nitve ft avec cela, Îles yens de 1: 
a maintenant pour euré un autre Riviére-la-Paix, où est "située Gi. 


missionnaire colonisateur, l'abbé : , : 
Normandeau, fondateur de plu- ronxville, prétendent, Avec Taison, 
qu'ils habitent le territoire cana- 


sieurs paroisses dans les pays de 
l'Ouest et généralement connu sous 
le nom de M, le curé de Partont- 
ville, 

Quelle histoire 
de trois ansf 

Que de lravail aceompli -en ee 
court laps de tempsi! 

Girouxville est traversé par. le 
chemin de fer Northern Mberta, 


dien qui possède le plus beau cli- 

mat, celui qui jouit de plus de so- 

leil durant la saison dela crois 

Te . {sance et de la maturation des 

pour une paroisse | #rains. 
XX x 

Pères de familles dégireux de 
vous établir où vous pourriez trou- 
ver un morcenn de terre pour chn- 
cun de vos enfants, jeunes ges qui 
Er ‘ cherchez un lien d'établissement, 

Près de la, gare nouvelle on a dans un endroit éù la terre est fé. 
construit des élévateurs à grain. ccnde et pas chère, n'allez pas à 

CA va sans dire que Girouxville | Girouxville, IF n’y a plus de terre à. 
possède une cglise, des écoles, un prendre. : - ‘ 
presbytère et une salle publique où Ne vous ai-je pas dit que c'est 
se tiennent de nombreuses assem- | une vieille paroisse? s 

blées, Puisque Girouxville a pour! Une paroisse de trois ans, quoil 
curé lPahbé de Partentville, ‘qu'on À : ml , ] 
renconire partout où arrivent des pays de Mgr .Guv, quand Îe 
colons. curé est un colonisateur et que 

. . La . rien ne vient entraver le chemin 

Girouxville possède aussi SOL où doivent passer les colons 
cercle de l'Association canadienne | anadions pour se rendre jusque- 
française de 1 Alberta. Le gouver- là, les paroisses vieillissent vite, 
nement a mis à Ja disposition de 
cetie population d'agriculteurs un 
agronome officiel, M. Tremblay. 
Elle jeuit aussi des services de Fun 
des organisateurs du Wheut Pool, 
M. Louis Normanceau. - " 

A Gironxville on trouve une fer 
me de démonstration du gouverne- 
ment fédéral, aussi une ou're en 
miniature, près ‘du' presbytère de 
M. le curé.'Dès bavars-disent que 
M. le curé Normam'eau de Partout- 
ville, en sa qualité d'org-nisateur 
de la colonisation dans le pays, 
veut montrer comment il. faut s'y |chement Soit plutôt ardu.' Un bon 
prendre pour .avair ,des, répoltes !agronpe de valeurënx pionniers dé- 
surabondantes. ‘et qu'il réussit. J'fricheurs habité là; uns chanelle 

Les cent et quelqués ‘familles de [est bâtie, un prêtre v réside, C'est 
cullivateurs de Girouxville défri- {tout naturel: cette paroisse a déià 
chent et mettent en culture six mille | Quinze mois, Les premiers colons 
açres Ale terre neuvelle annuellte- | étint allés s'installer sur ces terres 
ment, Et le:défrichoment est plu- | au mois de juin 1929. Dans peu de 


Ne vous découragrz pas cepon- 
dant parce que vous ne sauriez 
ivonver à prendre du gonverne- 
ment ni acheter dé particuliers des 
terres à Girouxville, Des'terres de 
même qualité, on en tronve ‘de l’au- 
tre côté de la rivière Boucane, à 
Tangent — Saint-Isidore, à Ea- 
glesham, à Rahab, à Bellay. . 

Pour Saint-Isidore-— ‘Fangont — 
il faudrait se presser, eur cette. pa- 
roisse passcra bientôt au. rang de 
vieille paroisse, bien que le défri- 


gion traversée par de chemin de 
fer, par la route nationale, on peut 
prendre des terres du gouverne- 
ment autant qu'on en a besoin. Ïl 
pourra ajouter que ces missions 
blanches seront bientôt des parois- 
ses florissantes, si rien ne vient dé- 
ranger les projets de ceux qui s’oc- 
cupent d'aider au développement 
agricole de cette partie importante 
de notre pays. 

Mais pour Girouxville, non. 1 
n'y a plus de terre à prendre, pas 
même à vendre, C'est: une trop 
vieille paroisse, - 

Ceux qui sont à la recherche 
d’une région où ils pourraient s'é- 
tablir à bon compte sur de bonnes 
terres, au Canada, peuvent toujours 
avoir les renseignements qu'ils dé- 
sirent au Service de Colonisation, 
Chemin de fer Natonal du Canada, 
Montréal, Québec, 

J-E. LAFORCE. 
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mercredi le 15 octobre, 1930 
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Choses et autres 


La guerre, obict d'horreur 


Nancy. — La Lorraine vient de 
commémorer les combats du Grand 
Couronné, A l'issue d’un service 
religieux, célébré dans l'église de 
Champenoux, par le. R. æ. Thion, 
secrétaire régional dé la DRAC, M. 
l'abbé Mansuy, grand'inutilé de la 
guerre, décoré de la médaille mili- 
taire et de la Légion d'honneur, 
prononça un émouvant panégyri- 
que. 

Le soir, la chorale de Champe- 
noux exécuta le De Profundis, au 
pied du monument qui domine la 
vaste nécropole nationale. Monsei- 
gneur Jérôme, vicaire ‘capitulaire 
du diocèse de Nancy, donna l’ab- 
soute. Puis, des discours furent 


tôt difficile dans ces terrains par- 
tie boisés, partie en brûlé. 

Le sol est composé d’une riche 
terre forte, brune et nuire qui se 
travaille bicn. C'est une de’ces ter- 
res d’une richesse telle qu'elles pro 
duisent sans engrais le blé, l’avoi- 


temps, il n°v aura plus de terre à 
prendre à Tangent. 

7 M. le curé Normandeau, de Gi- 
rouxville, Alberta, nommé officiei- 
lement organisateur de Ja colonisa- 
‘ion par l'autorité diocësaine, dira 
aussi à ceux qui s'adresseront à lni 


-Rion, la ffançaise n'était pas infé- 


x 


prononcés, M. Désiré Ferry, minis- 
tre de la Santé publique, glorifia 
les héros du Grand Couronné et 
rendit hommage au général de Cas- 
telnau, 

“La guerre, poursuivit le minis- 
tre, est pour nous un objet d'hyr- 
reur. Nous l'avons vue trop souvent 
de trop près. Il n'ya pas de ponu- 
lation qui demande avec plus d'in- 
sistance que da nôtre une paix du- 
rable, Les accords conclus pour le 
maintien de la paix entre les na- 
tions et les sanctions prévues con- 
tre les agresseurs ne nous dispen- 
sent pas de l'effort nécessaire pour 
assurer notre défense nationale, 
Notre gouvernement soucieux de 
ses devoirs n'a rien négligé pour 
porter au maximum nas forces mi- 
litaires navales et aériennes, I a 
su activer Îles travaux d'organisa- 
tion défensive des ‘frontières et 
s'efforce d'appliquer dans les meil- 
leures conditions possibles la loi 
qui a rédnit à un an la durée du 
service actif.” 


CONFERENCE. 


La vie de l'esprit français 
au Canada 


Pour Pinauguration de son an; 
née académique 1930-1931, la So- 
ciété des Conférences de l’Univer- 
sité d'Ottawa a eu le plaisir d’en- 
tendre un conférencier de marque: 
M. le’ chanoine Chartier, vice-rec- 
teur de l'Université de Mantréal. Le 
président, M. Séraphin . Marion, 
dans une délicate allocution, sou- 
haita Ia bienvenue au distingué 
conférencier. “Ce serait, dit-il, une 
impertinence de ma part que de 
#résenter M, le chanoine. Chartier 
à un auditoire qui le connaît si 
bien.” 


| LE CONFERENCIER 

A l'aimable panégyrique dont je 
me rendrai digne un jour... je ne 
reconnais qu'un titre: ami et col- 
laborateur: accompli de la Société 
des Conférences de lUniversité 
d'Ottawa.” C’est en ces termes que 
le vice-recteur de l’Université de 
Montréal commença sa cunserie 
sur Ja vie de l'esprit français au 
Canada, ‘ 

TLest d'avis que sur le fait de la 


x 
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L’Exposition missionnaire 


Cent cinquante mille personnes 
ont défilé devant les kiosques de 
l'Exposition missionnaire, et c’est 


survivance française au Canada, un succès que les organisateurs 
comme sur Ja manifestation de n’escomptaient pas. 
cette survivance par la littérature, > y 


Paccord est aujourd'hui unanime. 
Mais peut-être n'a-t-on pas suffi- 
samment remarqué la corrélation 
entré ces deux faits et des événe- 


547 personnes fus'llées 
en Russie 


men fsqui constituent notre vie A 
politique et notre vie nationale. Moscou, oi On Mélique que le 
- Toute la littérature du régime gouvernement "soviétique a fait 


exécuter 547 personnes depuis le 
premier janvier, pour activités con 
tre-révolutionnaires. Dans le seul 
mois d'août, 107 Russes ont été fu- 
siliés, _ 

—. “ 


français, souvent canadienne par 
le sujet et française de caractère et 
d'inspiration, l’histoire du temps 
l'a fait comprendre suffisamment. 
Après la constitution de 1791, le 
canadianisme se manifeste dans 
l'expression de la pensée, comme 
ailleurs l’éloquence naît des com- 
bats qui mettent nos parlementaires 
et. nos journalistes en conflit, tan- 
tôt avec l'Angleterre, tantôt avec 
“ours collègues d'autres langues, 
L'histoire succède en 1840 à l'e- 
loquence. C'est qu'il s'agissait de 
prouver que les deux races mises 
au même niveau par l’Acte d'U- 


Un nouvezu tube géant 
à rayons X 


. Pasadena, Caifornie, — Un nou- 
veau tube géant à rayons X qui, e<- 
pèrent ses inventeurs, émettra des : 
pouvoirs curatifs ne: pouvant être 
sunpassés par l'usage du radium, a 
êté fabriqué à l'institut de techni- 
cologie local, 

Ce tube mesure dix pieds de lon- 
gueur et douze pouces de diamètre, 
et il a été imaginé et fabriqué par 
le docteur C.-C. Laruitsen et ses 
collègues. Le docteur Robert-A. 
“Millikan, physicien en vue, y à ap- 


rieure à l'autre, 

Des préoccupations économiques 
à partir de 1867, naît une littéra- 
ture d’un caractère fout: nouveau, 
prepagandiste de Pagriculture, du 


ne, l'orge, le lin, tous les légumes,|que les terres de Joussard, de 
le trèfie et les fuins, Grouard, sur Îles rives du lac des 

Grâce à la richesse de son sol, Esclaves, sont aussi de toute pre- 
Girouxville est un pays où lon ren- mière valeur, que dans cetie ré- 


GCO. ÎT 


commerce, de la finance et de l’in- 
dustrie auprès du peuple spiritua- 
liste que nous prétendons demeu- 
rer, . 

Cette littérature d'action a son 
pendant dans la littérature d’ima- 
gination, Deux , influences ici 
l'exercent, lune sur la poésie, 
limitation voulue des écoles fran- 
caises, lPautre sur la prose, la pré- 
occupation qui s'introduit dans les 
esprits de garantir Îa survivance 
française non seulement en littéra- 
ture, mais dans tous les damaines, 
dans art, dans lenseignement, 
comme dans la législation, 

L'influence française qui s'est 
exercée sur notre littérature pres- 
que toute entière a*joué son rôle 
dans Je domaine de l'art. Tous nos 
artistes, peut-on dire, sont des tri- 
butaires des écoles françaises d'ar- 
chitecture, de peinture, de scu'p- 
ture et de musique. 

La physionomie même, au moins 
d’une partie du Cimada, est demeu- 
rée complètement française. Il y a 
au nord du Sant-Laurent une Nor- 
mandie, dont les habitants ont gar- 
dé tous les traits de caractère de 
leurs ancêtres qui conservent com- 
me un pieux dépôt les moindres 
chiffons de papier qui viennent 
d'eux et nous transportent, par 
leur langage, au temps des immi- 
grations de La Rochelle et de Dun- 
kerque. 

- Le conférencier conciut que 
l'Angleterre doit être la première à 
se réjouir de cette obstination de 
ses sujets français à l'égard de leurs 
traditions nationales: celles-ci les 
sauvent de l’américanisme enva- 
hissant, sans rien leur enlever de 
leur attachement aux institutions 
d'Albion. … 

x 


Les rats aux Etats-Unis 


New-York. — La gent trotte-me- 
nue cause annuellement pour %500, 
000.090 de dommage aux Etats- 
Unis, selon de docteur €.-V. Akin, 
chirurgien, service d'hygiène pu- 
blique nationale, .en industries ali- 
mentaires, . 

. De ce bilan, $200,000 sant affec- 
iès à a nourriture des rais et $200,- 
606,090 pour leur procurer des pa- 
queis de praduits, mour défigurer 


dos édifices pour couper et gächer 
de surplus pour 


ct des matériauk 
iPGMPEr. 


porté aussi sa collaboration. 

Le docteur Laruiisen et ses col- 
lègues prétendent produire des 
rayons X de plus de six cent mille 
volts. Le tub£, do‘ a fait l'expé- 
rience pendant trois ‘ans, a été per- 
fectionné récemment par le dic- 
teur Laruitsen, afin de permettre 
de faire des observations de près. 

Les ravons du tube peuvent être 
nercus à travers deux pouces de 
plomb et découverts à travers une 
énaisseur de plus de deux pieds de 
béton. 


X — 


Excellente récolte de patates 
Si la récolte canadienne du blé : 
été inférieure ceîte année aux an- 
nées précédentes, celles des pata- 
tes à travers Je Dominion a établi 
un record; d'aprés les dernières 
statistiques; elle s'éléve à 66,-500,- 
000 de hoisseaux, soit 45 pour cent 
de plus qu'en 1929. Ge qui ne gâte 
rien, la qualité est en outre excel- 
lente, Le Canada consomme une 
large proportion de sa production 
de patates mais il en exporte aussi 
aux Antilles et dans certaines par. 
ties des Etats-Unis, 
YX 


LE BLE RUSSE 
EN ANGLETERRE 


4 
3 


On mande de Liverpool que 50, 
009 tonnes de blé russe ont été re- 
çues aux ports anglais, cettéi an- 


née, On dit aussi que la lus 
grande partie des 450,000 tañnes 


Pa été sur le continent, On Yroit 
en Angleterre que le besoif de 
fonds immédiats en Russie a Porté 
ce pays à envahir les marchés, 
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Le blé russe en Franéé 


exportées par l'Union ‘on 


Paris, — Le gouvernement fran- 
çais a. décidé d'émettre un décret 
qui préviendrait le dutmping des 
produits soviétiques en France, 
surtout le blé russe. La décision a 
êté prise une réunion du cabi- 
net, fenue sous la’ présidence du 
premier ministre Tardien. Le dé- 
cret sera publié demain dans le 
journal officiel. 1 faudra mninte- 
nant une icence pour importer 
quoi que ce soit de la Russie so. 
viélique. 

? 


C'EST À VOIR 


Dans une cireuiaire que fait. ré. 
pandre le Sfar de Montréal, à pro- 
pos des avantages indéniables qu'il 
Y a, pour les Canadiens français, 
d'apprendre l'anglais, le Star deur 
conseille de lire son journal afin 
d'acquérir un vocabulaire anglais, 
où d'améliorer ce qu'ils savent dé- 
jà d'anglais, 1 dit entre autres cho- 
ses: “Les Anglais apprennent Île 
français, Les Français devraient 
apprendre l'anglais dans leur pro- 
pre intérêt.” Le Star renverse Îles 
Situations. Il aurait dû écrire ceci, 
qui est plus juste, si l'on en juge 
Par ce qui se passe } Montréal méê- 
me:, “Les Français apprennent 
l'anglais. Les Anglais devraient ap- 
prendre le francais, dans leur pro- 
pre intérêt,” En effet, combien 
renconire-t-on de Canadiens fran- 
çais qui savent J'anglais, à Mont- 
réal, et combien d'Anglo-Canadiens 
qui ne comprennent pas même un 
mot de francais, même s'ils font af- 
faires avec les Canudiens français 
et vivent dans deur voisinage? 
Dans presque toutes les maisons 
d'affaires et les administrations ca- 
nadiennes-franceaises, les emplovés 
parlent les deux langues, Combien 
ÿ a-t-il de bilingues, chez les em- 
plovés anglo-canadiens des mai- 
sons d’affaires et des administra- 
tions auglaises de Montréal? Qui- 
condue veut v parler franenis sait 
connnent on l'y recoit, d'ordinaire, 
Et les quatre cinaquièmes et demi 
du temps, les quelques bilingues 
qu'on v trouve sont d’origine ir. 
landaise, Le Sfar gagnorait à voir 
et à dire les rhoses telles qu'elles 
sont et non telles qu'elles devraient 
être... 

Le Devoir. GP, 
Rp SR —_# 


| BIGGAR, Sask. | 
BR ————— 

En notre hôpital de Biggar, le 6 
octobre, vers 3 heures et 20 minu- 
tes du soir, à la veille de la fête du 
Très Saint Rosaire, s'éteignait dou- 
cement, son dernier regard fixé sur 
son erucifix d'argent, notre chère 
Soeur Sainte-Marguerile, Sa mort 
fut l'écho de sa vie: paisible et 
aime comme un beau soir d'été, 
Entourée de toutes ses compagnes 
de la mission qu'elle aimait comme 
des soeurs, assistée de celui qu'elle 
vénérait comme un père, M. Pahbé 
Drapean, les affres qui d'ordinaire 


assaillent les mourants Jui furent 
tpargnées, et c'est au consolant 


murmure des si belles prières de 
notre mère Ia sainte Eglise, anrès 
avoir en signe d'adieu, promené un 
long regard sur chaque visage fFa- 
milier, qu'elle effectüa: dans un lé- 
ser $oupir sa sortie de re triste 
monde et se jeta toute confiante 
dans les bras de son Dieu. 

Son passage parmi nous fut de 


Fait du meilleur pain, 
leurs gâleaux et pâfisseries 


Corrpemn 


vêtit un éelat tout à fail üuposant, 
Sa Grandeur, toujonrs désirense de 
montrer Je profond intérêt ef l'af- 
fection paternelle qu'elle porte mé- 
me ah moindre de ses enfants, avait 
répondu dès fa voilfe à une invita- 
lion timide mais bien grosse de dé. 
sir, Cette marque de haute et sym- 
Pathique considération, puissant 
réconfort de la famille religieuse 
éprouvée, ne sera certainement 
Pas sans émouvoir vivement aussi 
la famille naturelle de lt chère dé- 
funte, ses parents, M. et Mme Wins- 
low Easson, vivant encore à Ames- 
burv, Mass, et sans adoueir quel. 
que peu le dur coup qui la frappe 
bar la mort de la fille unique et 
bien-nimée, 

l'allocution prononcée par Sa 
Grandeur eNe-mèême et dont le tex- 
te élaits “1 believe in the resurrec- 
lion of the body and the life ever. 
lasting”, fut un chefdl'oeuvre d'é- 
loquence et Pimpression profonde 
qu'elle fit sur un auditoire si bien 
préparé à Lx méditation des desti- 
nées éternelles, ne s'effacora pas 
de si (64, La messe pontificale, à 
laquelle Sa Grandeur, assistée de 
M, Pabbé Perreault, aneien curé de 
Hosthern, el avant pour diacre ct 
sous-diacre MM. les abbés Baillar- 


geon, curé de la cmthédrale de 
Princoe-Albert, et Houle, curé de 
Rosthern, restera une cérémonie 


marquante dans l'histoire de l'é- 
glise de Biggar, M. l'abbé Auclair, 
curé de Dodsland, remplissait lof 
fice de cérémoniaire, Le chant, exé 
cuté de facon à transporter l'âme 
dans des régions où la douleur n'a 
pas d'accès, jmprima à Ji cérémo- 
nie un cachet de majesté unique. 
Les frais en furent faits par tes Ft, 
SS, dé PAssomplion de la Sainte- 
Vierge el leurs élèves, auxquelles 
prêtèrent leur eoncours M, l'abhé 
Charron, vicaire à Biggar, et M. 
Doucet, | 
Dans l'assistance, dont la nef 
était Hilféralement remplie, l'on re- 
mañquait:-quaire RR, Soeurs (ri- 
ses de PFôpital Saint-Paul de Sas- 


courte durée, mais il reste marqué 
au coin du dévouement et de ln 
charité, Professe de trois mois à 
peine, elle nous arrivait en février 
dernier, joyeuse d'avoir à faire ses 
débuts de vie religieuse et mission- 
naire en notre pelile ville de Big- 
gar, Affable et douce, elle se donna 
toute entière au soin des malades 
et sut conquérir le respert et a 
sympathie de tous ceux qui la con- 
nurent, | 

C'est le sourire aux lèvres qu'elle 
prenait Le Dit il y a un peu plus de 
quinze jours et que plus tard, ré. 
pondant à la suggestion de sa su- 
périeure, de demander sa guérison 
à la Petite Thérèse, elle disait d'un 
air mystérieux: “Oh! Jnissons fai- 
re!” La typhoïde a fait son ocuvre 
et l’a faite bien vite, bien qu’elle 
ait Jaissé le temps à sa victime de 
savourer toute l’amertume de dures 
et cruelles souffrances, 


Le corps, enfermé dans un cer- 
cucil scellé, fut exposé au parloir 
où de nombreux témoignages de 
spmpathie — fleurs, bouquets spi- 
rituels et offrandes de messes — 
furent déposés, Nombreux aussi 
furent les messages de condoléan- 
ces reçus de toutes parts, Le con- 
voi laissa J’Hôpital vers 10 heures 


ES 


kaioon, venues pour les obsèques: 
Soeurs Saint-Amable, Descotenux, 
Quenneville el Plantes Ja Rde Sr 
PAnge-Gardien, supérieure de Phô- 


ce, présence 
Dayer un dernier {ribut de respect 
et de sympathie à une humble pe- 
lite Soeur Grise et à ses compa- 
gnes de Iaheurs. ° 

Le cürps fut dans l'après-midi 
lansparté À Duek-Lake par M. Na- 
poléon Marien, suivi du modeste 
corlège de trois automobiles, dont 


les occupants étaient Les Soeurs «de 


Rosthern et quelques-unes de Big- 
gar. Vu le mauvaisrétat des che- 
mins, l'on passa la nuit VHôpital 
de Rosthern, où une gracicuse hos- 
bitalité fut offerte à ous, 

Le 4, avant l'enterrement, Le HR. 
P, Delmas, O. M. 1, voulut bien 
faire bénéficier In chére défunte 
dun second et dernier service sur 
le corps. L'office, très solennel, fut 
suivi de la bénédiction de la fosse 
par le R. P, Allard, O0, M. EE, et l'on 
procéda à linhumation dans de et- 
metière des Rdes Srs de la Présen- 
tion de la Sainte-Vierge, Dernibre 
délicalesse de ces excellentes veli- 
gieuses, et surtout de S$S, QG, Mgr 
Prud'homme, de vouloir Lien nc- 
cucitir no seulement pos vivantes 
Mais aussi hos mortes, ef les gar- 
der, 

A tous et pour ant de fémoigna- 
&es de sympathique intérôt, au nom 
de la communauté, en celui de a 
funille Ensson ef en le nôtre pro- 
pré, nous offrons notre huruable 
Mais cordin) mere, 

Les Soeurs de l'Hôpital de Biggar. 


Ce 


Len 


Fermeture de deux banques 


Lu Havane, — Des aéroplancs et 
des bateaux rapides ont transporté 
de #35,000,000 n 550,000,000 des 
Etats-Unis à Ja Havane pour empê- 
chef le désastreux effet de fn cour- 
se aux banques de la ville, qui sui- 
vit la fermelure inattendue de deux 
d'entre elles samedi matin dernier. 

On envoya l'argent à Miami, Flo- 
ride, par traih spécial, de la Fede- 
rat Reserve Bank, d'Atlantu, 

C'est la fermctlure de li Batique 
de Commerce et de ln Banque Cor- 
dova qui créa la panique dans les 
milieux financiers cubains, La 
course aux guichets se confina eu 
grande partie aux banques soumi- 


pitat de Rosthers, ainsi que trois ses À des intérêts locaux. 


NEW YORK 


CN M ROUE 
ro ur L 
’ Fi D'un quai couvert à New-York à un quai cou- 

} vert au fâvre, Le Lruln pour Parts nittendant 
au quai, En six jours en Angleterre. Confort 
sus Gal, cuisine francnise, 


7 NEW-VORK — PTYMOUTH —ITAVRE 


{ Te de Prance 24 oct, 21 nov, 12 déc, 
Mi] Aranco . dd nov, 10 fau 
À Paris 6 déc, 24 déc, 16 jan, 


NEW-YORI — PLYMOUTIE— HAVRE 
De ‘Grasse 5 ho4, 4 dés, 3 jan, 
Lafayette 11 nov, 9 jan, 17 füv. 
* Hochasbenu … 11 nov, 28 fuu, 11 mars 
“Escale À Vixo au lieu de Plymouth. 


NEW YORK—--VIGO—BORDEAUX 


mn 


Prix raisonnable, Prix minimum de 
cnbine, $135.00 
De Grassè, Halifix-Plymouth-HAivre— 6 déc, 1920 


348 RUE MAIN, WINNIPEG, Manitobn ou aux agents locaux 


nn mere nent ans 
ET 


Peut-être m’avez-vous jamais fait de 


letette pour Macarons à lé 
Farine d’Avoine 
2 © à thé Poudre à Pâte 
“Magie” 
le. à thé vanille , 
24 tasses avoine roulée 


À c. à soupe beurre 
À tasse sucre blanc 
L'oeuf 

ke. à thé sel 


Incorporez ensemble beurre, sucre, avoine roulée, gel 
et poudre à pâte, puis laissez-y tomber l'oeuf non 
battu, ajoutez la vanille et mélengez bien Île tout 


avec une cuiller en bois. Versez 


comme un marron À la fois, dans une lèche rite 
beurrée ot cuisez au fourneau pendant 10 à 15 mine 


Maenrems 

à a farime d’ovoime . .. 

Essayez cette excellente recette. Tls seront tout 

particulièrement exquis si vous employez la 
POUBRE À PÂTE 

66 RIAGEC ” 


La marque que 3 ménagères canadiennes sur 4* 
qui cuisent à la maison disent employer parce 
qu’elle leur assure toujours de meilleurs résultats. 


°Ce fait a été révélé au cours d'une enquête récente 
poursuivie à travers le Dominion tout entier 


Si vous cuisez à la mai- 
con, fe Nonvean Livre 
do Cuisine “Magic 
vaua faucuira des dau 
gtines  d'intéressanteo 
recettes pour Cuisson au 
fournoean, Un exeme 
plaire vous sera envopé 
our demeude, 


e mélange, gros 


nutes, , 
| : | FA À D RRANDS LTD 
Vérifiez la présence de cite STANDARD BRANDS LTD. 
. marque surghaque boite." Elle FRODUITS GILLETT 
vous garanttt me La Poudro à TORONTO MONTREAL  WINNITES 
.* ‘ Pâte “Magic” ae contient ni. Succtsrenlos dans toutes les principales 
F. . - dun où éngrédient amisible, villos canadionnos , 


u 


T rois principes fondamentaux 


* Dans une allocution prononcée à 
PExposition nationale canadienne, 
à Toronto, l'Hon. Robert Weir, mi- 
nistre fédéral de FAgriculture, à 
déclaré que trois choses sont essen- ! 
tielles pour améliorer l'industrie 
agricole: en mremier lie nn | 
de sujets reproducteurs d'une meil. 
leure ‘soucue ain wvopenir dei 


meilleurs résultais pour la méme | 


somme de travail ei k1 même quan- 
tité de nourriture: en 
lieu, ane alimentation plus ratiin- 
nelle et, autant que possible, Ta- 
chat d'aliments meilleur marché, 
d'une valeur équivalente: en troi- 
sième lieu, le développement d'une 
organisation de vente plus haule- 
ment spécialisée afin de diminuer 
Pécart de prix entre le producteur 
et le consommateur, de mettre ré- 
goliérement sur le marché des pro- 
duits d'une qualité loujours bonne 
afin de conserver le marehé une 
fois que lon s'y est introduit, 
enfin d'expédier un volume resu- 
lier de produits de bonne qualité. 
Il a recommandé également aux 
cultivateurs de supprimer les pcr- 
tes aulant que possible et d'appli- 
quer aux problèmes de la 
ude intelligence constructive el rai- 
sonnée 


Ne 


On recommande le labour 
d'automne 


La division de l'entomologie du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, 
recommande le labour d'automne, 
suivi de plusieurs disquages. ju-- 
qu'à ce que la terre gèle comme Île 
moyen le plus utile à cette saison 
de l'année pour enrayer el détruire 
une invasion de vers blancs qui 
aiteint de séricuses proportions 
dans Pest de l'Ontario. Le labour 
détruit les coques des larves, il les 
expose aux altaques des ennenis 
naturels comme Ja corncille, la 
taupe et la bèle puaunte: il empêche 
la larve de s'enfouir aussi rapide-. 
ment pour l'hiver et il expose Jes 
coques Jarvaires aux gelées qui les 
détruisent, L'invasion paroit avoir 


commencé en 1927 dans fes can- 
tons de l'Est: en 1928 celle s'est 


iransporiée sur l'autre rive du St 
Laurent, dans l'est de Ontario, 
par un vol de hannelon, qui engen- 
dre le ver blanc, el elle a traversé 
cette année la rivière Ottawa vers 
PEst, infestant une grande étendue 
adjacente à Oka et Saint-Jèrôme, 


LE PRIX 
DE REVIENT 


DES RECOLTES! britannique, 1 produclion a bais- 


isé de 27 pour cent. 


Le rapport annuel de la Station! 
expérimentale du Ministère fédéral 
de l'Agriculture à Windermere, C.- 
B., fournit quelques détails intéres- 

sants sur le prix de revient des ré-i 
coltes: 

La IJuzerne, dont là produrtion 
coûte $33.98 par acre, a donné un 
rendement de 38 tonnes, lequel, à 
$20 la tonne, représente une somme | 
de 576.0, soit un bénéfice de 42.2 
Par acre,. 

Les pommes de terre, 
culture coûte 178.104 par acre, ont 
donné un rendement de S13 tonnes | 
évaluées à $822.90, soit un bénéfice 
par acre de $13543.90. 

Les tournesols, dont la produe- 
tion coûte &65. a, ont donné QUE 
rendement de 12.1 tonnes, lequel à 
85 Ja tonne, représente S60.5Ù, soit 
une perte de #4.90 par acre. 

Les pois, donl la culture coûte 
$48.70 par acre, uni donné un ren- 
dement de 46 boisseaux de grain ct 


dont le 


Conseils et renseignements 


deuxieme : 


et: 


ferme: 


que l'année dernière. 


LE PATRIOTE DE L' 


par avre, Les pois avaient une va- 
lleur de 82,50 le boisseau et la paille 


tele S£ fa tonne, 

L'avoine, ‘dont Ja  produelion 
coûte 837,77 par acre, à donné un 
rendement de 384 bhoisseaux de 


igrain et 1.2 tonnes de paille, éva- 


RÇUOSS par ere, 


mue No mee 


| L'EMBALLAGE. LAISSE 
A DESIRER 


f uns bn 
“Il est cortaia que les fruits el 
Île, jégumes canadiens sont d'une 
À meilleare qualité que La majorië 
jles fruits el des légumes importés, 
wuis il est ccriain ésadlement que 
île triage ot l'emballage de nes pro- 
duiis faissent à désirer", il une 
icireulaire réceminent publiée par 
le Conseil canadien de Fhortieul- 
ture, Les producteurs el les expi- 
dieurs qui suivent conscieneienr-: 
seinent les règlements établis sous | 
‘le réghine de a loi fédérale des | 
fruits et la Loi des racines pota 
iuéres, donennt que pet de cat 
ses de plaintes aux cunsommaleurs. 
Le Service d'inspection aux points 
Id'expédition, dela division füé- 
Jrale des fruits, Fournit une aide 
précieuse sous 0e rapport, 
= X 


| Révision des chiffres sur is 
récolte 


De 


t 


j'vtion 


lués à 1,60 soil un bénéfice de] 


dans uné auge, où couserve la pro- 
vision et on évite également la pol- 
par les bestiaux. 


* 


ee mm 


ON PREFERE 
LE BON BOEUF 


Une enquête: conduite derpière- 
ment dans Les houchéries te ‘détail 
à Ottawa par un inspecteur du Ser- 
ice de classement du boeuf du 
Ministère fédéral de PAgriculture, 
montre que 35 hiagasins sur à ven 
dent du boeut classé, In plupart 
parce que le commerce le demande. 
Sur les F7 autres magasins, la ma- 
jorité disent qu'ils sont prêts à se 
procurer de produit classé par 1e 
douvernement dès que leurs’ elients 
le eur demanderont, La marque 
officielle rouge ou bleue sur cha 
que coupe est une garantie de qua- 
dité peur ic consommateur ct ‘le 
seul morsen d'être su d'avoir de Ta 
viande tendre, suceulente, «de bons 


ter du boeuf par qualité. Eu ména- 


gère qui s'y connait aonète aujour- 
d'buÿ le boeuf par qualité, “de 
choëd" où “boy et cie exige ‘la 


marque rouue eu bleus, Si:vons ne 
l'avez pas déià essapé, demandez à 
voire houeuvr pour du boeuf elus- 
sé — vous le trouverez sûrement de 
vetre gnûl, Seixante pour cent des 
ménagtres d'Ottawa achétent au 
jourd'huti du boëuf classé par Je sou 
vernement: elles de  préférent à 
l'autre, 


a — —— Y 


Soins des machines de ferme: 


Ï L'engnète du mois du sepiombre 
‘sur Ja situation de la récolte des! 
lfruits au Canada, conduite par la! 
division des fruits du Ministère fée! 
déral de P Agriculture, montre que | 
la récolte de pommes alicindra 75. 


5 pour eent de eclie de 19928: elle: 
est de 200,000 barils inférieure à la 


moyenne de cinq ans. La Nouvelle- 
Ecosse, l'Ontario, le Québec cet Îe 
Nouveau-Brunswick sont tous for- 
lemeut en baisse en ce qui concer- 
ne les prévisions de récolte. cette 
année; seule, la Colombie britanni 
que compile avoir quelque 351,060 
barils de plus que l'année dernière 
ef un quart de million de plus que 
la movenne de cinq ahs. En géné- 
ral les condilions de températute 
in'ont pas clé entièrement favora- 
‘bles et le manque de pluie a retardé | 
la végétation, Cependant les fléaux 
des vergers ont étè tenus en échec: 
et il n'y a pas eu d'altaques sérieu-! 
ses de la tavelure du pommier, La 
récolte de poires est bien supé- 
rieure à celle de Fannée derniére, 
et la récolte. de pêches, sans être: 
jévale aux premières prévisions, est 
iencore plus forte que celle de 1929. ! 
ÎLes récoltes de prunes et de pru- 
fnceaux dans l'Ontario accusent une! 
légère augmentatiôn: en Colombie 


j 
| 
! 
1 
t 
Î 
d 
$ 


il 


La récolte de 
près 4 méme! 


raisins sera À peu 


me N —e 


TT — | 
C'est loujours un problème que! 
de fournir une quantité suffisanie | 
d'eau pour le bétail sur les herba- 
ges à herbe courte, L'agriculleur : 
du Dominion ennseille de créer un 
réservoir convenable pour avoir! 
une provision permanente, va 
deux calégories. d'abreuvoirs,. tum- 


€ 


horaires el permanents. Les pre- 
niers Su composent principale- 
ment de trois d'eau, de sources 


d'infiltration et de réservoirs peu 
profonds; les” deuxièmes, de réser- 
voirs profonds, contenant huit 
pieds d'eau ou plus, et ‘de puits 
permanents. Pour avoir une bonne 
provision, il est nécessaire que le 
réservoir ait une profondeur d’au. 
moins shuit pieds. En posant une 


2,3 tonnes de paille, 6x valués à 
8120.20, soit un bénéfice de 475.50 


clôture autour du réservoir et en 
faisant venir l’eau par un tuyau 


ÊTRE nn 2 uen un ee 4 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITÉE 


COURTIFRS: GRAIN, MINES, PETROLE 


Licenciée 
Avance libérale et pronipt 


Ecrivez, télégraphiez, ou 


IR 18H, GRAIN EXCHANGE 


| 
| 
| 
| 
| 
; 


non, 
RE 


marqué 
“Chinaware”? 
contient une 
pièce de fine 
porcelaine 
anglaise, teinte 
vieil ivoire et 
nouvelles bordures 
irrégulières. 


Références: BANQUE CANADIENNF: 
ANNEX 


strmnt, 
Re 140 LG LR CGR QG CD CR RE ON 


et ‘garantie 

paiement par chèque certifié 
venez nons faire une visite 
NATIONALE 


WINNIPEG, MAN. 


Lu PE PT TT 


coûteuses, 
jpas plus de 159 pour fouruir un 


L'eau sur l’herbage il 
‘cest da une augmentation de quel- 


; 
l 
! 
! 
t 
| 
Î 


On perd des milliers de dollars 
tous les ans en laissant les machi- 
nes de ferme et Te matériel agricole 
en plein air, et les panues au mo- 
ment erilique sont toujours très 
H n'en coûte cependant 


abri grossier mais utile pour Îles 
imnoissonneuses, les semoirs, les bal- 
teuses, les tracteurs, les combines, 
les faue jeuses. ete., dont Ja plupart 
ne font rien pendant 46 semaines 
de Finnév, Toul ce qui est néces- 
saire esl une remise qui empêche 
la pluie, la neige el le soleil de 
tombes sur ee matériel. L'économie 
sur la dépréciation seule couvrira 
plus que le eoût de la premiére an- 
née. Le cultivateur dont les ma- 
chines sont remisées, a une bien 
meilleure orecasion de les réparer 
perdant Phiver et comme il n’y a 
que {70 jours de travail entre Île 
déget du printemps et le retour des 
froids en automne, an voit combien 
il importe de“tenir les machines de, 
ferme dan létat où elles peuvent 
rendre Ie plus de services. 

XX — 


| La récolte de pommes de terre 


En sécheresse extrème et le mil- 
diou ont cansé une réduction dans 
l'évaluation de la récolte des pom- 
nes de terre cette année, L'enquête 
conduite par la division des fruits 
du Ministère reéral de l'Agricul- 


ture, indique que Ja production de 


1930 sert de 41950000 quintaux; 


que 1,010 tonnes, ou environ cinq 
pour evnt sur l'année dernière, On 


signale un peu de mildiou dans le 


Nouveau-Branswick, . le  Québee, 
certaines parties de la Nouvelle- 
Ecosse et de Alberta, mais les dom 
mages causés par Îles insectes sont 
négligeables, Voici la production 
évaluée par centaines de livres par 
provinces! 
ile-du-Prince-Edouard, 
Nouvelle-Fcosse, 3,129 006: Nou- 
venu-Brunswick, : 1,910,000: Québec 
10,000,090: Ontario,  10,000,000; 
Manitoba, 2,199,000: Saskatchewan 
2,460,006: Alberta, 1,960,000; Co- 
tombie brilannique, 1. 650, 000, 


a Ke 


Remplissez la cave d'aliments 
pour l'hiver 


4,500,006; 


LA VENTILATION EST UN FAC- 
TEUR IMPORTANT DANS LA 
CONSERVATION DES FRUITS 
ET DES LEGUMES, 

Ce n’est pas un problème bien 
difficile que de conserver en hiver 
une provisipn suffisante de fruits 
Let légumes. Les experts du Minis- 


tère fédéral de l'Agriculture pré- 
sentent des recommandations uti- 


les ce sujet, 

En général on pent se servir de 
vieux caveaux à racines ou de la 
‘ave de Ta maison. {1 faut avoir 
bien soin de pourvoir à la ventila- 
tion au moven de bouches pour 
l'entrée de J'air pur el de ventila- 


, teurs pour la sortie de Pair vicié. 
ÎIL faut avoir des clefs on valves 
pour régler le mouvement de Lu. 


[I faut avoir soin d'empêcher que 
la gelée ne pénètre dans la cave 
par le conduit d'entrée de Pair. IT 
est nécessaire également d’exclure 
toute Jumicre de Ja cave, 

En ce qui concerne les pommes 
ei les poires, on ne devrait mettre 
en eave que les fruits de la meil- 
Feure qualité, en boites ou en ba- 
ris, La lempéralure de la cave ne 
devrait jamais descendre au-des- 
sous du point de congélation, Une 
température de 360 KF. énviron, re- 
lativement humide, est la mciucure 
jet devrait tenir des fruits en état 
superbe pendant tout l'hiver. 

Pour I plupart des légumes, il est 
bon d'avoir un coffre à côtés et à 
fond lattés, pourvoyant à la cireu- 
lation de l'air pour prévenir la fer. 
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menfation, Les coffres de ce genre ' puisement des stocks à un moment iun reveñu élevé, 


steak où de bons rôtir, est d'ache-] 


devraient être étroits et pas trop|ont témoigné de leur 


gros. 


ln cave, et“que les plañts'sont mis{rine Money back 


QUEST, mercredi k 15 octobre, | 1930 


sur 


confiance 
Elles 

Le céleri se conserve mieux lors |ont prouvé les magnifiques résul- 
qu'il est planté avec les racines |tats que lon peut obicnir en fai- 
dans du sable, sur le plancher de sant Je pain chez soi, avec éette fa- 


dans la farine Robin Food, 


guaranteed et 


bien serrés; en rangés espacées de | bonne pour loutes sortes de pâtis- 


six” à “huit-pouces. ‘ 
On peut traiter les choux de la 


series aussi bien que pour le pain. 
La médaille d’or, les deux mé- 


même ‘façon que le céleri, mais un dailles en argent, 103 premiers prix 


moyen tout aussi bon est le systè-|et 225 


> prix en tôut, dans plus ‘de 


me des rayons à latte, sur lequel on |40 variétés de pain ‘euit à la mai 


couches par 


tenue ‘à une tempér 
do à 306 F. 

Les chrouilles, les ‘eourges 
moëlles, ‘les courges éxigent égale 


ature d'environ 


s 


péralure'éhaude d'environ: 65o FE. 
Pr 
lions. ‘Ministère de l'Agriculture, 
Oftava. 


XX 


LE POOL 


C IRCU LAIRE No W- 175 
Régina, octobre 1930. 
Les contrats continuent d'affluer 
au bureau-chef, à Régina. Il ch est 
venu 376, du jer au 10 octobre, soil 
ipour blé, soit pour autres graitt: 
Ce qui fait, pour l'année, près dé 
| 3,000, 


Plusieurs evrlifieuls de produc: 
Meur — 'grouwer's certificate — pour 
1929 ne sunt pas encore entrés au 
“bureau — .Saskatchewan  Wheui 
Pool, Regina Prière de les x en- 
voyver le plus tôt possible, afin que 
nos livres soient mis à jour. 

Parlant de: conditions auxquel- 
Slles nous avons à faire face dans 
l'Ouest canadien, Le Family Herald 
and Weekly Star d# Montréal trou- 
ve dans la Coopérative un facteur 
encouragennt, I dit: 

“Si les hontmes qui : 
le Pool svaient perdu la tête ou! 
laissé fléchir leur covrage, Ia ri- 
colte du blé canadien serai dans 
un tel encombrement qur peus au 
rions des prix de banqusros ne, Si 
la-masse de ceite récolte élait d'ins 
les mains des fermiers pris indivi- 
duellément, au lieu des mains d’u- 
ne association bien gouvernée et 
conservativement administrée, le 
Canada se trotverait en face d’un 
désastre inoui dans notre histoire.” 


souvernent 


care 


À parlir du 14 octobre, CIBR, la 
station de radio de Ja Coopérative, 
radiodiffusera tous les mardis, de 
7 heures 45 pm. à 8 h. p.m. 
Meuntain Standard Time — un mes 
sage aux membres. Un programme 
pour les enfants sera donné tous 
Jes jeudis, de 6 h. 15 à 6 h. 45 pm. 
Les enfants dont le jour de nais- 
sance «à eu licü récemment, où aura 
Jieu bientôt, sont invités à envoyer 
leur nom et jour de naissance pour 
qu'on le mentionne à Ja radio CJ 
BR: 


47e 


Les élévateurs du Pool dont les 
noms suivent, ont déjà manié celte 
année, à dale, du 10 octobre, plus 
de 200,000 minats: Sceptre, 250.- 
000; Bounty, 212,000; Abbes "1" 
204.000; Shackléton, 201,000. 
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LES MINOTERIES 
ROBIN HOOD 


ROBIN TI00D' MILLS, LIMITE D 


# 


Une fois de plus, les dames ex- 


exigent une chambres sèche, main-|de 1 


à | qu ‘elles : 


Envoyez: -moi 
| Vous plait, el stüins aueune obliga-|sortent par-dessus. 

Après 'la gelée, on recouvre cette‘ 
terre dé’sis à huit pouces de ‘paille : 


{ diale 


pertes bhoulangères, el qui sont les 
meilleurs juges de la qualité des 
ingrédients dont celles se servent, 


place'‘les choux, à raison. de deux |son, gâleaux el: pâlisserie, ont été 
rayons. Les ‘oignons rerportés parles dames se servañt 


à farine Robin Hood. 
De plus, beaucoup de es gagnan- 
tes ,de prix nous.'ont écrit disant 
ont suivi Îes directions 


données dans le livre ‘du Robin 


io une chambre séche mais’ elles Hood Baking, 77 Winning Recipes. 
se conservent mieux dans une tem- | Ainsi de moderne Robin Hood aide 
Ja l'épouse moderne de deux façons: 
blié par le Bureau des Publica- |en lui fournissant la meilleure qua 


lité de farine.et, si elle le désire. 
des renseisnements et recettes né 
cessairs. ‘ 

Ce Baking Book, superbement it. 
lustré de photographies en cout 
[leurs s, montrant des gâteaux, Lartes 
let autres friandises, letout fait avec 
la farine Robin Hood A'après Îles 
recettes données, est ‘aistribué gra- 
luitement- pin les minotiers Robin 
Hood, à qui en fait-la demande, $i 
vous en désirez ‘un exemplaire, 
&erivez à Robin Ieod Mills, Ltd. 
Maose-Jaw, ot dites simplement 
gré atuitement, s'il 


tion de ma, part, un exemplaire de 
71 Winning Reci ‘Recipes. 


_ Divers | 


Avis d’un concours pour un‘ 


mot d'ordre (Slogan) 

Les directeurs ‘de ja Conférence- 
Exposition ‘moudiale du grain ‘qui 
doit être tenue à Régina en 1932, 
annoncent'un concours pour un 
slogan — mot d' ordre ou devise. 
I auteur du meitcur slogan rece- 

ra un prix de 509. 

La décision d'ouvrir ee concours 
a été prise vendredi, à une réu- 
nion.de l'exécutif du comité de pu- 
blicité de l'Exposition. : 

“Le concours 'est ouvert au mond? 
entier. Les concurrents doivent ob- 
server certains règlements {très 
simples que voici: Les ‘slogans ne 
doivent pas dépasser dix ‘mots; 
toutes des entrées fecues au bureau 
‘de la Conférence- -Expoñilion môn- 
du grain, Imperial Bank 
Chambers, Régina, Canada, le 31 
janvier 1981 au plus tard: "les con- 
currents soumettant plus d’une en- 
trée doivent ” écrire ous leurs 
slogans sur la même feuille de pa- 
pier, mais aucun concurrent Fe 
peut soumettre’ plus ‘de trois 
slogans; le nom et Fladresse du 
concurrent doivent être écrits au- 
dessus de la fouilfe:de papier con- 
tenant Pentrée: le prix en argent 
complant de $500 sera pavé au con- 
cürrént gagnant-dès que Îles juges 
auront pris une décision ct qu'ils 
auront adopté officiellement le 
Slogan jauréat: toutes les entrées 
doivent être adressées au Concours 
des Slogans, Conférence-Exposi- 
tion mandiolte du grain, Régina. 
Canada; aucun droit d'entrée n’est 
exigé; trois juges seront nomanés, 
dont les noms seront annoncés 
plus tard; Ïl ny aura. aucun 
échange de correspondance entre 
les concurrents et les autorités de 
l'Exposition, Vo 

Pour obtenir le lexle des règles 
ments gouvernant le concours, :s’a- 
dresser” au Secrétaire, : .Conférence- 


‘ s 


Situation générale 


Nous extrayons ce qui suit du 
Bulletin menstel de la Banquè Ca- 
nadienne de Commerce: 

“IH y a encore trop d'incertitude 
à ‘l'horizon économique pour qu’il 
soit possible de voir clairement 
l'avenir immédiat, Certes, I y a eu 
récemment des indicés qui déce- 
laient l'existence’ de ‘facteurs uu 
peu plus favorables que la majorité 
de ceux qui ont’ agi jusqu'ici cette 
année, mais ceux-ci doivent subir 
l épreuve du temps avant d’être con 
sidérés comme asséZ durables pour 
amener une reprise réelle des aŸ- 
faires, 

H se produit à Pheure actuelle un 
essor saisonnier dans 
branches, mais pouf Pinstant per- 
sonûe n'est ‘en ‘état de ‘juger . de 
lanpleur du mouvement; on ne 


“aurait tout de même espérer. qu "il 
atteigne les ‘hauts sommets de l‘au- 
tomne 1929 ôu ‘1928. Ce qu'il y a 
d’un peu frappant le mois dernier, 
Fc’est l'accroissement plutôt marquè 
de ‘la moyeñne “hebdomadaire des 


exportations : -mondiales- de blé; 
d’après nos relevés, l'exportation 


d’une seule semaine a été plus con- 
sidér able qu'en n importe auelle 
semaine de la.campagne 1929- 1930, 
qui s'est terminée le 31 juillet. En 
temps normal, on pourrait rogar- 
der ce fait comme l'annonce d’une 
augmentations des, besoins de l'Eu- 
rope pour la présente saison, con- 
séquence naiurelle des récoltes 
moyennes .ou ‘inférieures à la 
moyenne, qui ont'été obtenues dans 
l'Europe occidentale — en contras- 
te avec l'extraordinaire abgndance 
ide lan dernier —, ainsi que de Y'é-| 


1 


4 


où les besoins de céréales sont plus 
grands qu'il y a un an: Mais la sa- 
tisfaction de ces ‘besoiris -pourrait 
venir én conflit avec la politique de 
certains pays d'Europe; ‘aussi $é- 
rait-il peu sage.de prendre pour ac- 
quis que es’ exportations du mois 
dernier représentent la tendance 
du .commerce ‘international du blé 


‘pour da nouvelle campagne. Cepen- 


certaines pays tout entier, 


‘avaient subi l’an dernier de lour- 


dant, il fait-plaisir de constater que 
la part du Canada a été de 17 mil-' 
lions de boisseanx, où 36 pour cent 
du total, au milieu de 9 millions et 
demi ‘en 1929, Les récoltes de 
POuest canadien, dont dépend dans 
une large mesüre ‘la prospérité du 
sont plus consi- 
dérables ‘et mieux réparties qu'il y 
a un an, et-le.prix de revient en a 
été abaissé; par contre, leur valeur 
monétaire acluelle est généralement 
fäibleet il y a eu des dommages 
graves dans plusieurs districts qui 


des pertes. Cela étant, le pouvoir 
d'achat des provinces de la Prairie 
reste peu élevé pour l'instant, De 
plus, a situation des -agriculteurs 
de Est, bien qu ‘aucunement ‘alar- 
mante, n’est pas aussi solide que les 
années passées, Le mouverñent plus 
considérable des céréales cette an- 
née donnera, naturellemént, un 
plus fort trafic aux compagnies de 
transport, qui sont. parmi les plus 
grands embaucheurs de main d’ocu- 
vre. La pêche au souman sur le lit- 
toral .du Pacifique dépasse large- 
ment celle de toutes les années de- 
puis 1926, et si les. prix versés aux 
Pêcheurs ont diminué cette année, 
lPénormité des’ nrises leur assure 


vent ainsi transpirer pendant l’hi- 


| Exposition mondiale du grain, Im- 
perial Bank «Chambers, Régina, Ca- 
nada. 


nes Xe 


Comment protéger les rosier 


‘en ‘hiver 

Notes des’ fermés & expérimentales 

Il y a beaucoup de rosiers rfs- 
tiques ‘qui vivent tout l'hiver ‘sans 
protection, el ce sont les seuls’ que 
beaucoup de gens connaissent, 
mais il: s ‘est vendu, en‘ ces derniè- 
res années, beducoup de ‘rosiers 
pus délicats däns ‘les provinces 
des Prairies. Généralement, ces ro- 
sicrs "leurissent. pendant: la saison 
même de jdantation, mais a sai- 
son suivante, on est très surpris de 
voir qu'ils sout morts, ‘(est parce 
qu'ils” n'avaient pas été protégés 
contre l'hiver dans la plupart «les 
cas, 

Le moment de protéger 23 To0- 
siers délicats est lorsque la gelée 
est assez forte pour former une 
eroûle sur le sol, c'est-à-dire géné- 
ralement dans les deux dernières 
semaines d'octobre, US 

En premier lieu, les rosiers sont 
liés ensemble, non serrés. On met 
généralement deux-à trois bandes 
de ficelle. On rechausse ensuite les 
pieds avec de la terre jusqu’à ‘déux 
ou trois pouces du sommet de Ja 
iige. On a ainsi une masse de terre 
en fonme de cône, aves les tiges qui 


S 


sèche. Les plantes protégées par 
celte ‘couverture non tassée, peu- 


ver, tandis qu'elles $éraient étouf- 
fés si elles étaient recouvertes par 
une quantité semblable de terre, 
Ce sysièmg a donné de bons résul- 
4ats à la station expérimentale fé- 
dérale de Scott, 

On peut perdre'tous les fruits de 
ce travail lorsqu'on découvre les 
rosiers trop'tôt au printemps. Ce 
n'est que lorsque l'on commence à 
cultiver la terre ‘au printemps sui- 

rant que l’on peut enlevér le pail- 
lis, et il ne faut enlever a terre que 
orsque, les gelées du printemps ne 
‘SOonL-pus à craindr e, 

ï, D MATTHEWS, 
Station expérimentale fédérale, 
Scoit, Sask. 
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‘Marché aux animaux 
Winnipeg 


Arrivées: 2,800 bêtes à cornes; 


- ‘Marché irainant; les mêmes prix. 
Les meilleurs VEAUX, 58 à 9; qua- 
lité moyenne, $3.à 87. - 

Marché aux porcs, incertain. 
pores à bacon, 50c plus bäs à 10.50; 
truies, 89'à 89.25; lights et feeders, 
Si1 à 511,25 

Marché aux moutons et agneaux 


actif. Bons agneaux, $7.50; .mou- 
tons, &4.50, FT 
x 


Marché aux grains de 
de W innipeg 


Blé. — :No À Nord, G9 1-2; no 2 2 
Nord, 66 3-4; No-3 Nord, 65: No 4, 
61; No 5, 67 1-2; No.6, 47 Jp; 
fourrage, 37 i-2; voie, 69 1-2. 


: 


x 
Marché aux animaux 
‘ de ‘Prince-Albeït 

Marché aux animaux de Prince Alb 

Le marché aux bêtes à cornes est 
très actif, toutes les offres ayant té 
acceptées à des prix fermes, Mar- 
ché aux pores en baisse avec #10 
pour les bacons. 


‘Bouvillons, jusqu'a 3059 livres. — 


Bons au choix, 41,75 à 55 25; qua- 
lité moyenne, 44.75 à #4 QUE con- 


muns, $2.50 à %3.54, 
Bouvillons, au-deseis de 1050 li- 
vres. — Bons, au chair, 84,75 à $5: 


qualité movenue, 2775 à:$4,50; in- 
-férieure, #9.54 à 3 50, ‘ 
Génisésre, — Bonnes, au choix, 
S4.50 à 5e cité moyenne, $3,50 
NU EUR. juféricures, 42,50 à $83.95, 


red Cnlsps, — Bons, au choix, 65 à 


186. qualiié movenne, $4 à #5; i 


Vaches. — Bonnes, $4 à $4,25: 
qualité moyenne, 83.25 à #9.75; in- 
férieures, 42,50 à #3: canners el 
cutiers, Si à S2: 

Taureaux. =— Bons, 82,50 à $3; 


inférieurs, 82 à 82,50. 
Bouvillons slocker et feeder. — 


Bons, $4 à $5; inférieurs, $2.50 
à 4..." 
‘Génisses de stock, — Bonnes, $3 


à 83.50; qualité inférieure. $2 à 43. 
Vaches de stock, 42 à 52.50. 

Veal calves. — Bons, au choix, 
86.50 à.87; qualités moyenne et in- 
férieure, 84 à $6; grassers, S3 à 4, 

Porcs. — Bacon sélect, $1 par tê- 
te de prime; bacon, 19; bouéherie, 
$9.95; heavy, 89: extra heavy, 7.50; 


ahts et feeders, $9; truies, No 1, 
87.50; truies, No ?, 56,50; staÿs, 
82.50. ° 


Agneaux, — Good handiyiweighis, 
56 à $6.30; gocd heavies, 55 à 56; 
‘inférieurs, 43 à 85. ‘ 

Moutons, — Good heavies, $3 à 


550 veaux: 1,100 porcs; 1,325 mou- 
tons et agneaux. | 


1 


$4: good handyweight, #3 à #4. 00: 
inférieurs, $2 à $3. 


ELECTION 


des 


élégués d 


ui V 


heat Pool 


Avis publie par la présente vous 
° est donné que les nominations pour 
l'élection d’un délégué‘devant re- 
présenter les actionnaires du 
-+ Wheat Poot das les quartiers dont 
eette municipalité rurale fait 
partie, seront au bureau- 
chof de In compagnie, Wheat Pool 
Building, ‘Regina, - Saskatchewan, 
jusqu'à 6"hrs p.m,, mardi le 4ème 
jour de novembre, 1930, 


d'un 


reeues 


es qualifications délégué 
seront ‘qu'il ait un contrat en for- 
ce pour livrer le grain à Ja com- 
pagnie de 12 munière exigée par 
cette compagnie, il devra aussi à-: 
voir sa résidence et s'engager dans. 
Ja production du grain, Soit ‘dirèe-" 
tenient ou indirectement ‘dans’ le * 
duartier pour lequel ïl’ ‘a été: EU ÿ 
mais un aciégué, n'est pag non- 
qualifié par raison au fait que sa | 
position , de délégué: ‘ou ‘‘dirécteur ; 
lui demande de ‘ résider en déhors ‘ 
des ‘mites de son quartier. ë . 
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| Siskatcheän Coroperative 
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Les assem blées. ” 


‘4 » 


Le meilleur de la 
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Envoyez une envelo 
‘vôtre rain au Fiel 
ner, een. .qui vo 
: 7 'prép 
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Exposez-le au Royiil Agricultural 
n7 notémbre—ôu nt Internätionn 


Du: grain; cultivé dns n ’imiporte 
, du «Conférence Exposition 
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MERE nu egopee 


‘Commencez gè 


ED 


Mondiale 


nominaton À] 


L He 


1. of 
et) 


“en décembre et réndezev ons. compte .de, sn qualité, 
a, 


À in : 
Le groin de l'an prochain ne:sera peut-être pas ai ‘beau. 


© inséré par le comité de Saskatchewan,” Conférence: “Éxpoñition 


peuvent être tenues soit locnlement 
où conjointement avec d'autres lo- 
calités à la discrétion des comités 
locaux, Tous les papiers de nomi- 
nation, doivent être signés par au 
siX signatures de contrats 
résigant dans le quartier, 


moins 


N'importe quels six signataires 
de contrats ‘peuvent nommer un 
candidat commie délégué ‘fans €- 
gard'envers les assémblées dé no- 
mination. N'importe: quel nontibre 
‘dé candidats ‘peut être norhmé 
dans le ihèñie quartier, Le consen- 
tement écrit du candidat doit 'ac- 
"conipagner la nomination. Ceci 
peut” se faire en signant et Tem- 
"plissant RTS déclaration | sur” ‘uné 
formulé de “hominatiôn ‘aans J'es- 


LE . ni 
;t s 


pace doxné, : 

La papéterie de homination peut 
être obtenu de. tous és” sécrétai- 
‘res dés é6mités ‘au "Whcent "Püol, 
:où directéinént du-Hiremi-chef de 
‘la cémpugnie.. nt peut té 


; 
ke 
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Wheat Producers Limited 
rt PAR RE GEN A SAS. 
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le. meilleur soit 
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NAT unter 
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FE 


ppe d'échantillon de 
d Corps Céimissia- 


us” ‘dira comment . le 


Le 


arer. ï 


Winter Fair, Toronto, du 19 au 
l'Grain And Hay. «Show, Chicigo, 
” Et d 
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quelle année peut être exhibé à 
Mondinle du grain, 1982, - 
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| .  LEBRET, Saok, 
Ca PR RE —*+ 
— Lu paroisse de Lebret vient de 
perdre un bon citoyen dans la-per- 
. SOnne de°M. Noël Paquin, M. Pa- 
quin est né à Saint-Eustache, com- 
té" des Deux-Montagnes, en Pannéc 
1854. En première noce il épousa 
Emerence -La Roque, dela méme 
paroisse, ‘Venu à Winnipeg .en 
1882, il fut sémnt de la ferme du 


&ouverneur -Cauchon peñdant deux | Vaux ont été dus par divers institu- 
ans, En 1884, il vint s'établir dans | teurs. 'Qn a remarqué en particu- 
la vallée de Qu’Appelle, un an avant Hier le travail de M. Wittwash sur 
Padministration de l’école rurale. 
“La grande semeuse de trouble, di- 


le: soulèvement de Batoche, où il'a 
vu passer des tribus indiennes pen- 
dant plusieurs jours: Sa maison 


missionnaires, entre-zutres de P. De 
Corby, O. M. 11, les PP. Hugonard, 
Camper et Campeun, Oblats. En 
1886, il perdit sa première femme. 
En 1899 il vint s’établir à Lebret, 
où il épousa Mme Vve Boileau, ‘11 
laisse pour pleurer sa perte quaire 
enfants du premier mariage et 2 
du second, Du premier mariage 
sont nés:-Mme EL, Clavelle, Winni- 

peg; Théophile Paquin, Sedley; 

Albert, Lebret et Mme Onract, aus- 

si de Lebret; Laudas et Adélard, 
décédés. -Du second mariage sont 
nés Bernadetie el Margucrite. La 

mort est due aux sniles d’un aeci- 
dent d'automobile. M, Paquin était 
âgé de 77 ans. " 

* LDC CCC NE RE 
| GRAVELBOURG, Sask. | 
ET I = 
.— Ce titre doit surprendre plu, 
sieurs personnes, puisque Le ‘Pa- 
triote avait, faute de correspon- 
dant, oublié Gravelbourg. Le popu- 
aire .gévant du Patrioie, sollicité 
par la Société Saint-Jean-Baptiste | 
de Gravelbourg, a trouvé une âme 
bénévole, qui ne craint niles louan- 
ges, frop souvent menteuses, ni les 
critiques, et qui a bien voulu deve- 
nir correspondant, J'espère qu'à 
l'avenir. la correspondance de Gra- 
velbourg ne sera pas négligée, du 
moins ce sont les bonnes intentions 
de M. Jutras et du nouveau corres- 
pondant, | | 
Faire Ia correspondance, ce 
n'est ;pas toujours facile, surtout 
sans reporter, et souvent Madame 
Une-Telle : n’est pas contente de 

voir, dans notre journal, le nom de 

Sa voisine, quand celle s'imagine 
que son nom à elle devrait y être 

‘plus sonvent et depuis longtemps 
déjà. Madame, nous tâcherons de 
satisfaire tout le monde en général 
et vous en particulier. 

Nous venons d'assister à des fè- 
tes grañdioses, à l'occasion de l'in- 
tronisation“ de’ notre premier évè- 
que, Mgi Rodrigue Villeneuve, Je 
ne veux pas vous donner un 
compte rendu de ces fêtes; tous Îles 
journaux l'ont fait; mais je puis 
vous dire que ces fêtes ont ramené 
à Gravelbourg de vieux amis tels 
que M. Jutras, gérant ‘du Päfriote; 
otre ancien curé, M. abbé Arthur 
Magnan; Pancien supérieur du 
collège, le R. P, Josaphat Magnan; 
l'ancien préfet du collège, le R. P. 
Adolphe’ Eruy: M. Turgeon, ancien 
vicaire; .M. Eugène Cadieux, de 
Willow-Bunch, et une foule d’au- 
tres que les citoyens de Gravel- 
bourg ont revus avec plaisir. 

Unk chance que Narcisse Morin 
avait comme compagnon de voyage 
notre ami Jutras du Patriote, lors- 
qu'il est venu visiter ses amis de 
Gravelbourg. Jutras a égayé par ses 
chants de folklore la longueur des 
pannes de ce pauvre Narcisse. 

— L'Hou. juge‘ Gallant, succes- 
seur de l'Hon. juge Gravel, va sié- 
ger dans sa première canse, ces 
Jjours-ci. Je ne sais s’il va se servir 
de sa: canne à pommeau d’or, que 
ses nombreux agnis lui ont présen- 
tée, le 15 septembre dernier, pour 


ER 


CU ‘ : DS 
ï e'.. N 


cf Pour toutes les classes de 


‘: - ‘argent est en lieu sûr, il est 
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MONT ETS 


tenir en réspect les mémbres de I: 
Cour, 

— Le nouveau bureau de Poste 
est complètement terminés il n’at- 
tend plus que le bon vouloir du 
ministre des Postes pour ouvrir ses 
pértes au public. 

— Ces jours derniers avait lieu 
uù couvent des religieuses Jésus- 
Marie une convention régionale de 
la partie nord de liñspectorat de | « 
M, E. Chatwin, De nombreux tra- 


rcredi le | 


SRE RETENUE 


‘ 


véronrd Père, vous axez jeté beau- 
coup de lumière et de gloire sur fat 
vraie Eglise de Dieu, Au nom de 
mes paroissions el en mon nom 
personnel, je vous remercie bien 
cordigiement pour de bien que 
vous avez fait aux âmes de mes pate 
roissiens, Vous pouvez être assuré, 
révérend Pére, que nous conserve- 
vous tous en nes coeurs un pieux 
Souvenir de vous, Cette retraite a 
êtè Ja mieux suivie de toutes eelles 
préchées jusqu'ici. Nous espérons 
que de hon Dieu à couronné vos 
efforts, qu'elle sera riche en fruits 
de grâce el de salut pour toute Ta 
paroisse de Radoville, 


elle carrière, : 


fréda Morin, frère et soeur de l’en- 


ide farille, -añcienne institutrice, 
bpeuveñt rien appréndre avec les 
méthodes modernes et fait au jeu- 
né instituteur qui se dévoue pour 
ses enfants une lutte des plus sour- 
noises” C'est vrai, si les parents se 
mèlaient moins des affaires d'éco- 
le qu'ils connaissent plus ou moins, 
pour s'occuper plus spécialement 
.de faire éludier leurs enfants à la 
maison, ce serait bien mieux, 

— Mile Jacqueline Gravel, insti- 
tulrice à l’école publique de Gra- 
velbourg, a reçu, quelques jours 
après son engagement, son certifi- 
cat de première classe, auquel elle 
avait droit. ' ‘ 

= Notre ami Elzéar Beaulieu est 
parti pour le Nord, I est allé avec 
ses deux fils ainés patenter des 
homesteads à Nakwa. 

— Ces ‘jours’ derniers n eu lieu, 
chez Mme Brillon,.une réunion in- 
lime des Dames du Fover, dont 
elle est la présidente. Ces dames 
ont passé une agréable soirée ,qui 
s’est {erminée aux pelites heures. 

— Notre ami Jos. L'Heureux va 
s'établir comme hijoutier à Mead- 
ow-Lake, où déjà, Maurice Lizée, 
marié depuis peu à Mlle Leblanc, 
est allé s'établir comme boucher. 

— Mlle Valéda Lemoine, profes- 
seur de piano, est revenue de Mont 
réal, où elle ax passé ses vacances. 

— Mgr Rodrigue Villeneuve n'est 
pas vesté inactif depuis son arri- 
vée, IL a déjà visité les paroïsses de 
Mazenod,  Willow-Bunch,  Saint- 
Victor, Assiniboia, Lisieux, Pon- 
teix, Vahguard et Sa Grandeur se 
propose de visiter tout son diocèse 
cet automne, 


— 


CR CRTC Ce 
| FERLAND, Sask. | 
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. —-Noire bon et dévoué pasteur, 
M. l'abbé À. Leclaire, nous a quitté 
pour prendre charge de la paroisse 
de Meyronne, où S. G. Mgr Ville- 
neuve Pa nommé curé, Nous le re- 
grettons sincèrement et nous lui 
souhaitons bon succès dans sa nou- 


— Le dimanche {4 septembre a 
eu lieu la communion solennelle 


.des enfants, ‘Nous avons eu une 


très belle fête. M, le curé avait eu 
soin de bien préparer nos garçons 
et fillettes. Pendant deux mois, tous 
les samedis, il leur faisait le caté- 
chisme. Nous savons apprécier son 
dévouement. - 


Naissances, . 
°— "M. et Mme Adonias Morin, une 
fille, née le 4, baptisée sous les 
noms de Marie, Augustine, Rita; 
parrain et marraine, Léonard et Al- 


fant. Félicitations! . 
— M. et Mme Alphonse Dion, un 


sait-il, dans lPévcole des petites vil- 
servit de chapelle aux premiers [les ct des campagnes, est la mère 


qui s'imagine que les enfants ne 
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UNE  FOULE  CONSIDÉRABLE 
VIENT PRIER SAINTE THE- 


RÉSE DE L'ENFANT-HESUS AL 
SANCTUAIRE DE LISEUX. 


Le 5 octobre dernier, nous avons 
seu eh notre sanctuaire de Sainte 
Thérèse de PEnfant-Jésus notre pre 
jiuier pèlerinage diocésain officiel: 
lement annoncé comme tel, 


S. GG Mfr Rodrigue Villeneuve, 
premier, évêque de  Gravetbours 
nous a fait Fhonneur de venir pré- 
sider à ces fêtes religieuses, Après | 
les cérémonies de It réception s0- 
lennelle d'un évêque, MW, Cure 
tien el 


M. Isabelle chantérent en 
Ne duo lEece sacerdos magnus A6 d, 
ee PS “ Wiegund. Ensuite. commenca a 
£ Ê SRE ARR RRNS - F Re nesse pontificale, Mer Maillar 
se | Se a messe pontificale, Mgr Maillard, 
LAS DR & RES Re , ’ 5 , 
ÈS — curé de la enthédrale de Gravel- 


bouva, remplissail ‘les fonelions de 
prètre assistant, Le R. P. Lumonta- 
gne, OÙ M. L, supérieur du collège 
Mathicu, &ait diacre d'honneur, et 
M. Lalendresse, vicaire de Wilow- 
Buuch, sous-diacre d'honneur. M. 
Rousseau, euré de Cadillac, servait 
diacre d'office ot M, Henri Gravel, 
de Muzenod, sous-diacre, M. Roy 
curé de Fife-Lake, agissait comme 
+. .…liaitre de cérémonie, assisté du Fr. 
Moissan, scerdlaire de Sa Grandeur, 

Mur Maillard, P, D, précha en 
franenis, ef M. Rousseau en anglais, 


. cf e e 8 
“a Uñe danse du Terroir Limousin 

En outre des danses du terroir canndien-français, qui seront rene 
sentées au lestival de Québec, les 16, 17 et 18 octobre, un groupe d’ama- 
teurs de Montréal, “Les Disciples de Massenet”, exécuiera, sous l'habfle 
direction de M. Charles Goulet, d’aneiennes danses popultires de cinq 
provinces de France — Bretagne, Anjou, Provence, Limousin, Saintonge 
On verra ainsi la relation qui existe entre nos danses el celles qui 
étaient en vogue en France à l'époque oûù.nos ancêtres vinrent s'établir 
au Canada. La gravure ci-dessus représente une danse du Lhnonsin, 


- 


Alfred et Jeannette Tardif, Félici- vassa, de cette paroisse, M, le eur 
{ations également, 


4 


brésida là cérémonie du mariage, 


— MM, Arthur et Fortunat Dion 
nous sont revenus de Gravetbourg 
Où ils onf travaillé pour les ré- 
coltes.. 

— Plusieurs de nos paroissiens, 
Alex. Laberge, Antonio Fournier, 
George Couture, Napoléon Dion, 
Jos. Drouin, Thomas Fauchon, Phi- 
lippe Bouffard, sont allés dans le 
nord de la province pour'les ré- 
coltes, Hs reviendront bientôt, Pa- 
tience, nos veuves! 

— On annonce la prochaine ar: 
rivée de Mme Aristide Fournier 
avec son trésor, Bienvenue! 

— Le gouvernement est à faire 
construire une grande toute. deux 
milles à l’est du village, 


chanta la messe el leur donna Ha 
bénédiction nupliale, Avant Je ma- 
riage, Me Bourassa, qui appartient 
à Ja congrégalion des Enfants de 
Marie, se eonsacra à la Trés Sainte 
Vierge, Les religieuses ct les En- 
fants .de Marie avaieul préparé du 
beau chant pour 1 circonstance. 
L'église étail-remplie de parents el 
d'amis des nouveaux mariés. M, et 
Mme Joseph Bourassa se sont défi- 
nilivement.établis à Sainte-Colette. 
Retraite. 


— La retraite commencée le di- 
manche 28 seplembre à la grand” 
messe s'estterminée le dimanche 5 
actobre. Le beau temps nous à beau 
coup favorisés, Aussi fous fes pa- 


Le choeur, sous la direelion de M 
Donat Rainville, avee Mlle Cûlé à 
l'orgue, exteuta avec art lt messe 
de Suinte-Fhérèse, par A de Ha 
lache, À lFoffertoire, nous avons eu 
le plaisir d'entendre M. Rainvile 
et M, J, Létourneau chanter un To 
lo puchra es, 

Durant les messes basses, Îes 
chantres se rendaient à tour de 
rôle pour nous édifier par de beattx 
“antiques, Le nombre de confes- 
sions entendnes ul de commaunions 
distribuées durant toute la matinée 
prouve que fi dévotion à la pelite 
Thérèse ne diminue pas. 

A une heure, un grand banquet 


— La: récolte, celte année, est roissiens ont saivi régulièrement [fut offert aux pèlerins par les pa- 
tout à fait manquée, à cause de ali offices du matin &t du soir. lroissiens, La salle du sous-basse- 
R en ‘A « fins . h , ; h 6e AA à , 
sécheresse, L'état des finances 6stipiés de 80 communions ont été lent magnifiquement décorée el 


quasi critique. 

— Noire dévoué banquier, M. 
Charles Faure, à dû nous quitter 
et les portes de la banque ont été 
fermées, ‘ 


# CT TR æ 
|  MEYRONNE, Sask. { 
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distribuées durant la retraite, 

— Mardi soir, il y eut réception 
dans la congrégation des Dames de 
Sainte-Anne, Mmes Romuald Bou- 
rassa et John Helpin Jurent FActe 
de consécration A*sainte Anne en 
français el en anglais respective 
ment. 

— Mercredi soir, vingt-cinq jeu- 


les Tables surabondamment char- 
gées attirérent au-delà de 400 con- 
vives, Les quelques mots de bien- 
venue à tous par M. le curé, puis 
une adresse à notre évèque par M. 
NW. Chrétien au nom des parois- 
siens, ains que la fine réponse de 
Sa Grandeur ne furent pas des 
moins goûlés. 


— La soirée du 8 octobre restera | nes filles entrérent dans la Congré- 
inscrite en grandes lettres dans les! gation des Enfants de Marie. Les 
annales de Meyromie, car c’est ce | demoiselles Maury Fossennier et 
jour<à que Sosscilmeur l'Evêque à | Jeanne Hébert lurent FActe de con- 
choisi pour venir nous visiter.  |sécration à la sainte Vierge. dans deux sermons, l'un eu fran- 

Les dames de la paroisse avaiént | Vendredi matin eut lieu, dans leuis, Paultre en anglais, nous esign- 
organisé un banquet à cette occa-|]la paroisse l'ouverture des Quaran-{gea à imiter les vertus ‘Le la Petite 
sion, et tous des convives y firent |{e-Heures, La garde d'honneur et | Thérèse devenue une grände sainte 
grand honneur. Plusieurs des hom-|les Chevaliers de Colomb se sont|en suivant ce qu'elle appelait 5: 
mes d'affaires du village avaient! chargés de veiller le Saint Sacre-|pelite voie, “JE n'est pas nécessaire 
tenu à venir faire connaissance | ment durant les nuits de vendredi !de faire de choses extraordinaires 
avec Monseigneur PEvêque,.et s'en |et samedi. À la grand’messe, diman- | pour se sancetifier, nous dit Sa Gran 


A 3 heures pm. il v eut révifa- 
lion du chapelel par M. Labrecque 


man. Puis S. @ Mgr Villencuve, 


en français, en anglais et en able f 


sont retirés enchantés, 


che, eut lieu la clôture des Quaran-|deur, Comme la sainte que vous é- 


_ Nouvelle 
Etiquetie Jaune | 
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La Livre. 1 


DEMANDEZ À VOTRE 

DE VOUS DONNER UNE DE CES 

QUALITÉS. … ELLES SONT LES 

MEILLEURES QUE VOUS PUIS- 

SIEZ VOUS PROCURER AUX 
PRIX MENTIONNÉS. 


pi la bénédietion solennelle du 
S. Saerement, Mar Maillard, assiste 
de M, Kugener comme dhtere et de 


CE 
4 


M Magnan  eonnne  sous-dinere. i 
donna al bénédietion, tandis que 


Sa Grandeur assistait au trône avec 
M Charles Poirier ef M Suiut-Cvr 
comme dinere of sous-dinere d'hon 
neur, Les pèlerins prirent ensnile 
le chemin de leur fover, eniportanti 
Sans doute le souvenir d'une gran. 
de fôle religieuse ef un plus grand 
désir d'imiler In Sainte de Lisieux, 


Sa Grandeur Mar Villeneuve et | 
plusicurs membres du clergé se ren 
divent Lo soir 4 Filesaibe où d'au 
tres démonstrations religionses les 
attendaient, 

Merci encore une fois à SG Mer 
Villeneuve, aux mombres du elur. 
gé claux pélerins de let venue au 


nt M PR OL ER as 


iierre: 


milieu de nous. 
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EPICIER 


LE CONSERV A 
JEUNE ET FORT 
M Petcr Fram, de Reardan, 
Wih, éeriti “Voilà bientôt lrente 
aus que emploie Le Novors du Dr 
il n'a conservé jeune ct 


fort, Gel été, j'irai faire un vopage 


Len Purope ef j'ai 8 ans Mons nu 


connaissons pas de meil'oir forte 
que pour les gens Âgés que cette la 
mouse préparation à base de plin- 
les, Elle se vend directement mais 
pas daus Le contueree de drogue- 


rer cerire au Dr l'eter Fahrner 
und Sons Co, 2501, Washington 


Blvd, Chieagu, 


Livré esempl de douane nt Ca- 


nets. 
| 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 


REPAS SERVIS À TOUTE HEURE 


P. ©. 


6 9 


Excellente cuisine, service de première classe à 


s + # #4 
des prix trés, modérés. | 


Adjoyant le bureau de Poste 


garçon né Je 8, baptisé sons les 
noms de Joseph Napoléon Elie Au- 
rel; parrain et niarraine, M. et Mme 
N. L'Heureux, de Gravelbourg, Fé- 
licitations! 

—… M. et Mme Louis Tardif, une 
fille née le 14, parrain et marraine, 


# 


oilars Ken Investis 


la société, le placement le plus 


_Sûr est celui de l'argent déposé à un compte d'épargne. Cet 


toujours à votre disposition, la 


valeur n’en est jamais affectée par un marché à la baisse, il 


: + esttoujours rachetable au pair 


.  Protectionet facilité d’accès, 


constituent une caractéristique double qu’on ne trouve pas 


dans d’autre genre de placement. 


‘| visites doivent nécessairement être] nom des membres 
Jde courte durée. 


| Monseigneur: a répondu ‘dans des 


Nous aurions aimé que le passage | fe-Heures. : 
de notre évêque fut un peu plus — Dimanche soir, c'était Ja clô- 
long; mais le diocèse est de dimen- |fure de la retraite. Après le sermon 
sions énormes, et les paroïissés sont! d'adieu du R. P, prédicatenr, je 
nombreuses; aussi, Comme NOUS jeune Eruest Demers, au nont des 
sommes sur le seuil de Phiver, les | Cadets, et M Emile Bourassa, au 
de ja Garde 
d'honneur, lurent l’Acte de consé- 

Messieurs QC, Van Elsiande etcration au Sacré Coeur: La céré- 
Thomas Hapes ont du des adresses | monie se termina par la bénédic- 


| glais’ - respectivement, :. auxquelles | solennel du Te Deum, 


deux dangues. “Les citoyens 


compagné de Mgr Maillard, :P. D, |J'écoutent, même 
de, MM. les abhés :N.-Poirier, Du |truits. 


Fortier, Saint-Cyr, 


Knauff, Brouil- 
lard, Roy. oo 


la mort de.sa mère, à Forget, L’en-| et intéresse jusqu'à la fin. 


de bienvènue en français et'en an- [tion du Saint Sacrement et le chant 


Tous reconnaissent que le R, P. 
de | Dumont, O. P. est un orateur élo- 
Meyronne, par l'intermédiaire. du lquent et un théologien profond. 1] 
maire, présentèrent aussi leurs sou- possède une science approfondie 
haits de bienvenue, auxquels Mon-| Qu dogme ct de la morale chrétien- 
seigneur l'Evêque fut très sensible. | ne, Il à le talent de se faire-com- 

Monseigneur lEvêque était ‘aC-| prendre par tous les fidèles. qui 
les moins ins- 
| Nos petits enfants même 
bois; Dufresne, A. Poirier, Lussier, E peuvent le comprendre ete suivre. 
Sachant se meltre à la portée de 
tontes les intelligences, il capte, 

Mlle Rita Murphy a reçu ces] dès le début de son sermon l'atten- 
jours ‘dernier da. triste nouvelle de |fion de son auditoire qu’il instruit 


tes venus prier, cherchez en tout Ia 
volonté de votre Créateur, et Dicu 
sera content de vous.’ 

Mme Chrétien chanta avec âme 
un cantique à sainte Thérèse pen- 
dant que se mit en-marche Îa pro- 
cession en lhonneur de la Petite 
Fleur dont la statue fut portée en 
religieux triomphe par quatre jeu- 
nes garçons de la paroisse, Tout le 
monde chanta durant cette -proces- 
sion vraiment grandiose, Au re- 
tour, M, Pabbé Théunissent chânta 
en allemand les gloires de la sainte 
de Lisieux. 

iLa plus sublime de toutes Îles 
scènes de la journée fut sans con- 
tredit celle de Ja vénération des 
reliques. Six cents Personnes se 
présentérent à Ja balustrade, Quelle 
manifestation: de foi! Quelle con- 
fiance! Quelles supplications! C'é- 
fait à faire pleurer. S, G. Mgr Vil- 
lencuve profita de cet heureux mo- 
ment pour faire’ distribuer des mé- 
dailles souvenir de son pèlcrinage. 


Vous pouvez économiser $1000 en quatre ans par 


terréemert ent lieu quelques jours | C'est la troisième retraite que le R. 
plus"“tard,.le service étant chanté! p, Dumont prèche à Radville, Tous 
par M. Pabbé Leclaire, de Meyron- les fidèles furent heureux de le re- 
.[ne. Nous: présentons nas sincéres;| voir de nouveat' dans la chaire de 
condoléances à Mile Murphy. vérité pour écouter la parole de 

—M. 'Alcime Bouvier est revenu | Dieu, Les sujets d'instruction sont 
d'un Yoyage dans le Manitoba. ‘des mieux choisis, adaptés aux cir- 


. ‘Le Rhumatisme 

est causé par l'impuissance des reins 
. à chasser hors du .ang les poisons de 

l'acide urique, , Les Gin Pitls y ap- 

portent soulagement en neutralisant 


| - , constances de temps et de lieu quil cet acide et en faisant reprendre aux 
D FR EE sevent bien aux” catholiques de rensleurfonctionnementnormel, 
_ ‘ : te a (e] 0 8. 
| , RADVILLE, Sask.  ||POnest. Les deux langués, française to Aer tous les pharmacien 
RS ——— et anglaise lui'sont également fa- SEE 
Baptême." : milières, ce qui ne.se rencontre pas. PE LEE 


- Le 7 septembre, à M. et Mme |chez tous-les prédicateurs de cette 
Pierre Thihodeau, uu fils baptisé | renommée. ; ,. 
{Joseph Omer Lanfense; parrain et} Le R. P.-Dümont est avantageu- 
marraine, M. et Minc David Bella-|sement connu aux Etats-Unis ainsi 
.[vance: ei FU que: dans l’ouest et l'est du Canada, 

: —Le 5 octobre, à :M. ef Mme! où il a préché plusieurs retraite bi- 
Edouard Cyr, un fils baptisé Joseph |lingues avec ‘grand -suecès. : Cette 
Gilbert Laurence; parrain et mar- | année encore Je:R, P. -Dumont-pré- 


RAT ee 
HET ner DIE 


Ce beau pèlerinage se termina 


| | 
CAFE 


Rue Centrale. 


kil 
nu . 


7 ot . versements hebdomadaires de $4.52. 
anque Ï 
‘ms. qu.Cana 


| sière. 
Mariage. 
‘| —Le 28 septembre, 


e 


duisait à l'autel Mlle-Mathilda-Bou 


raine, M, ‘et Mme Armand Labos-|chera plusieurs retraites ‘dans “les 


M. Oscar |il-a.contribuë grandement par ses 
Bourassa, :.de ‘Sainte-Colette,. con-linstructiôns à faire’ aimer. davan- 


diocèses .de-Régina et Gravelbours, 
4 Duränt son court séjour à Radville, 
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z'Étage’ notre: sainte ‘religion. Qui, ‘ré- 


i 


“curés 
: Drapeau, de Biggar. 


“ sont réunis à l'évêché le mercredi 


us 


| Prince-À lbert 


lement si difficiles à résoudre, 
Comment se fait-il qu'il y a famine 
au Canada, alors que les greniers 
Pas encore de neige à Prince-Al-|et Jes élévateurs regorgent? C'est 
bert, mais le temps semble indiquer [une question qui trotte continuel- 
qu'il en tombera sons peu, lement dans la tète du fermier sou- 
Dans le district, il y a un bon/cjeux, L'un des heureux résultats 
sombre de fermiers qui n'ont paSide la erise sera de remettre l'in- 
“fini de battre leur grain. dustrie agricole sur ses deux pieds 
— M. Andrew Hamilton, père de let, partant, de lui donner un équi- 
CM. C.-M. Hamilton, ancien ministre [libre plus stable, 


de PAgriculture, est mort diman- ra RUE 
che dernier à l'âge de 86 ans, LA CONFERENCE IMPERTALE 
— On annonce que le chemin en- Les embarras d'écouler Je blé 
tre Duck-Lake et Macdowall sera lon attiré l'attention des cultiva- 
gravelé sous peu. leurs sur le fait que la ferme peut 
— De passage à l'évêché MM. les | fournir des produits dont le marché 
Nicolet, de Battieford, etlest toujours ouvert, et dont les pro- 
fits sont très appréciables. Cette 
— Sous la présidenre de M l'ab-} Coustatation devrait grouper tous 
bé Jullion, d’Albertville, les prêtres | nos efforts pour en maintenir Ja! 
du doyenné de Prince-Albert s€ | hroduction une fois que ces pro- 
El duits auront atteint Je volume dis- 
8. octobre. Presque tous étaient |onille. 
présents. : : ! Nos gens suivent les assemblées 
— M. C. Coombs, imprimeur qui là Conférence impériale avec le 
Patriote, a passé triamphalement | plus vif intérêt, Sans considération 


EHEM 


TS 5 1 À 


l'épreuve d'une opération d'appen- 
dicite, 

— M. S. Porte, contremaitre de 
l'atelier de la Bonne Presse, a pas- 
sé la journée du dimanche 12 cou- 
rant rhez son père, à Saskatoon. 

— M. Faucoup, Instituteur de 
Hoey. est encore ittdisposé et au re- 
pos à Phônital de Ja Sainte-Famille, 
à Prince-Albert. ‘ 
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LA SASKATCHEWAN | 
RECOIT SA PART 


LA PROVINCE AURA 81.590,009 — 
ESDRIT  P'OPTIMISME LA 
CONFERENCE IMPERTALE — 
MALAISE. 
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Lan Sackatchewan ct Te gouverne- 
“went du Dominion ont signé une 
cat se de scouts pour le chômage. 
L'enrés rette entente, la province 
rarevra un million comme rontri- 
bution au progreomme de fravaux | 
publics que doit mettre à exécution 
ts gnuvernement nrovineïal de non! 
nues aveg es municipalités, et 8590 
949 pour aider des districts affec- 
tr por la sérhererse. 

Les Hon. MA. MarPhorenn, ven 
cnreur provinrial, at JA Morklrv, 
ménistrn des Chemins de fer. dt 
Travail et des Industries, ont signé 
pour In Sackatchowan, pt ln séna- 
{our D, Robertson, de la part du 
f'éral. 


ESPRIT D'OPTIMISME 


d'affiliation politique. ils sont sous 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15 octobre, 1930 


D ÉNMÉEEM) ED EEDU 


Nos marchandises 


sont garanties. 
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MÉDOC U EDEN ES MEDIUM 


915. Ave. Centrale 
Prince-Albert 


CEMHETM IE DES DEEE ENST 


Prix très économiques 


! 


pour les temps froids 


‘ : e L \, 
Bas pour hommes— Bas pure laine, gris avec bouts et ta- 
lons blancs. La meilleure valeur sur le marché 


Prix ...........,,,,,,......... 3 paires pour) Le OÙ 


Pantalons pour hommes-—En moleskin, gris, rayé{ de bonne 
pesanteur, finis avec céinture, passe-ceinture et $3 59 
poignets. Très pratique pour l'hiver. Prix la paire Dade 


Chemises de-travail pour hommes—Flannelle Union, grise 


Lange 


quatre ans,.et Harvey Ménard, âgé 
de vingt ans, ont été tués instanta- 
nément. 

Ils étaient montés à bord d’un 
avion construit il y a deux ans par 
le docteur A.-C. Cott, de Bassano, 
et un mécanicien, L'avien avait èté 
prêté à la police provinciale il y a 
deux semaines, pour chercher un 
voleur, près de Lethbridge. . 

L'appareil venait à peine de dé- 
coller. Comme le pilote. voulait 
prendre de Paititude, le moteur 
s'est arrè téet l'avion, piquant du 
nez, vint s’écraser sur le sol. Le 
feu se déclara presque aussitôt et 
l'on ne retira des débris que deux 
cadavres carbonisés. 

x — 


Un monument pour 


Costes et Bellonte) Connu dans ces 


ciennement de Montréal, sera nont- 
mé à ce poste important. Un arrêt- 
en-conseil a été passé à cet effet 
et signé. 

Le nouveau commissariat com- 
mercial aura une grande impor- 
tance pour les développements fu- 
turs de notre commerce avec cer- 
tains peuples du nord de l'Afrique. 
En effet, M. Yves Lamiontagne ne 
devra pas s'occuper seulement de 
notre commerce avec l'Egypte, mais 
aveé Île Soudan, Ja Palestine, la 
Syrie, l'irac et la Perse, Le gou- 
vernement fédéral vient d'établir 
un nouveau service maritime entre 
le Canada et ses pays ainsi que la 
côte ouest de l'Afrique et il désire 
en tirer parti, 

M. Yves Lamontagne est très bien 
l pays lointains, 11 a 
déjà passé trois ans en Egypte. Le 


Rouen, France. — Un monument | 8°UVernement canadien a prêté ses 
temporaire et modeste destiné à in- | StTvices au gouvernement égyptièn 


diquer d'où Dieudonné Costes et 
Maurice Bellonte ont quitté le con- 
tinent européen pour traverser 


lorsque ce dernier a voulu faire 
une révision générale de son tarif, 
M. Lamontagne a done eu l’occa- 


l'Atlantique de l'est à l'ouest, à des- sion de se mettre au courant des 
tination de Now-York, a été cons- | Possibilités commerciales de la re- 


{nos problèmes n’en seront que plus 


impression que le premier minis- 
ire, M. Bennetf, orieritera foutes ses 
énergies vers l'obtention, pour le 
blé canadien, d'une préférence sut 
le marché anglais, le dernier mar- 
ché mondial du blé, 

Si le premier ministre réussit, 


tt solutionnés, Mais nos fermiers 
auront appris de cette période de 
tension et d'efforts la nécessité d’é- 
auilibrer Jeur plan de culfure et 


à ARR + + CC AE GC € GR +R QD ND) RQ QUE QE 


Vêtements de travail pour Hommes : 


ou kaki, genre pullover avec col à même, chaudes $1 25 
et très durables. Prix : ° 


Sous-vêtements pour hommes—En deux morceaux ou gen- 
re combinaison, en pure laine à côte, Garantis 
pour ne pas retressir, Prix, complet ........,... 


Nous pouvons vous économiser de l'argent sur tout ce que 
vous avez besoin pour l'automne et l'hiver. Notre stock ne 
comprend que de la marchandise de qualité. 


Enairsreemer mures 


produits laitiers et futres de notre 
principale industrie. 
Î 


MALAISE 


Nos gens souffrent peut-être plus 
que ceux de n’importe quelle autre 
province d’une situation économi- 
que précaire, mais il est faux de LE MIEL : 
dire qu'ils plient bagage pour un ns 
autre ciel. D'après [es réponses au ques- 

Ils ont une confiance inébranila- tionnaire du département provin- 
ble dans l'avenir de la province.|cial de l'Agriculture, la récolte de 
Présentement il leur est impossible | miel en Saskatchewan, cette année, 
ds payer leurs dettes: cela tout de sera de 550,000 livres: un excédent 
même n'implique pas qu'ils ne les|de 150,000 sur l'an passé, 


veulent point solder et qu'ils re- . . 
nient Jeurs obligations constractéss BUREAU DE SALAIRE 
MINIMUM 


en bonne foi. | 
On espère raisonnablement que! Les personnes dont les noms sui- 
tes créditeurs considéreront Îles {vent ont été nominés membres du 
conditions actuelles, témoigneront | bureau provincial de salaire mini- 
de plus grands égards et arcorde- | um: 
rant la prolongation nécessaire à la 
bonne entente, Nous remarquons 
une atfitude admirable ehez plu- 
sicurs firmes, qui ne veulent point 
forcer la perception de leurs dûs, 


AJ. Wickens, K. €. Moose-Taw: 
Stanley Edwards, Saskatoon: Ralph 
Heseltine, Régina: Grace Cgamd- 
ler, Régina; Elhel M. Henderson, 


MM. MacPherson et Merklev. lors 
d'une interview containte des mi: 
nistres. se sont fait l'écho du rabi- 
net pour van'er l'esprit d'optimis- ; 
me qui règne dans Fa province, 

Ce ne serait pas énoncer un fait 
que d'affirmer que les terms sont 
bons dans la provinre, déclarérent 
lee ministres du cabinet, de même! 
qu'il serait faux de dire ane nus 


Moose-Jaw. 
REVENUS DU TELEPHONE 


Le. département provincial des 
téléphones s'attend à ce que la nou- 
velle ligne -trans-Cannda amène 
une semblab'e mmgmentation aux 
recettes de cette branche. La ligne 
sera inaugurée en 1931. 


COURS PAR CORRESPONDAN 


narce que ce scrait semer la mi- 
sère, : 
Dans toutes les branches de nos 
industries, il v a progression cons- 
tonte et satisfaicante an eovrse des 
dernières années et nous faisnns 
fare avec ennfiance à la Aépression | 
qui nous semble transitoire. 
a À 
se 


ad 


Bureau gouvernemental 
de publicité à Régina 


s 


QUARANTE-TROIS CHANTIERS 
DE CHEMINS 
Quarante-trois chantiers de che- 
mins sont établis par le départe- 
ment des grand'routes, Is occu- 
pent-7,000 hommes, 17,000 chevaux. 
Ont coûté à date $570,000. 


L'IMPORTATEUR BRITANNIQUE | 


M. Waldron, cominissaire pro- 
viucial du marché, revenu récem- 
ment d'Angleterre, dit‘ qtüè l’impor- 
tateur britannique désire des pro- 
duits canadiens, mais les veut avec 
continuité; qu'il nous faut rester 
avec l'Angleterre quand il fait beau’ 
et quand il fait mauvais temps. 


URBANISME 

La législation. de-la province et 
les plans de villes’ faits par les di- 
verses jocalités font des progrès de 
plus en plus rapides. ° 


' LES TERRES D'ECOLE 

Les: fonds créés par la vente des 
lerres scolaires sont revenus à la 
province: le montant est de ‘#18,- 
300,000, donnant un intérêt annuel 
de 8809,090. 1 y a de j'hs les ter- 
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comment les sociélés agricoles peu 
vent aider à préparer l'Exposition 
de Rigina,;-en ayant des expositions 
chez eux. Les'avoir avant le pre- 
mier décembre pour expédier les 
meilleurs échantillons à Régina en 
janvier, 


LES GRANDES ROUTES 


Des 510,000,008 votés à la der- 
nière session pour les grands che- 
mins, $9,277,963 ont déjà été dé- 
pensés, . 


UN MILLION ET DEMI POUR 
LA SASKATCHEWAN 


La part de la Saskatchewan sur 
les 520,000,000 de secours aux chô- 
meurs, votés par le fédéral, est de 
$1,500,000, La contribution de la 
nrovince et les 50 pour cent four- 
nis par les municipalités feront un 
total de S4,000,000 pour travaux 
nublics. Le fédéral fournit 8500, 
000 pour les régions de sécheresse. 

Les. compagnies de chenrins' de 
fer ont aussi un programme consi- 
dérable, "tt 

 — 


Nouvelles : 
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Boyd survols l'Atlantique 


Croy=on, Angleterre, = Le éapi- 


truit par les habitants du petit 
port de Saint-Valéry, . 

IH a été fabriqué de_ planches 
minces, supportant un mât de cin- 
quante pieds de hauteur, au som- 
met duquel flotte le drapeau tri- 
colore, 

Une indication, dessinée naïve- 
ment, mentionne que “c’est ici que 
Coste et Bellonte ont quitté le con- 
tinent européen pour l'Amérique.” 

Un monument commémoratif en 
marbre sera érigé plus tard à cet 
endroit, par le gouvernement fran- 
cais. , 
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Le gouvernement canadien 
empruniera 
aux Etats-Unis, 


New-York, — Un groupe d'insti- 
tutions bancaires de ioutes les par- 
«les des Etats-Unis à placé sur le 
marché une émission de #8100,000,- 
Juy du gouvernement du Doniinion 
du Canada, en obligations-or à 30 
tns à quatre pour cent. Le prix. de 
dd 1-4 et l'intérêt rapportera envi- 
ron 4,28 pour cent. Cette émission 
est Ta plus considérable -offre étran- 
gère sur le marché de New-York à 
aate cetle année. 

Tout indique que la scmme sera 
plus que souscrile, Les obligations 
du gouvernement canadien sont po- 
puiaires parmi fes placiers des 
“tats-Unis et les officiers de la 
Chase- Securities. Corporation. L’é- 
miss:on. se fait”h des: conditions 


$100,009,000 


gion. 

H est né à Montréal et a fait ses 
études à PUniversité McGill, H a 
fait du service outre-mer pendant 
la guerre, I! a épousé Mfe Aline 
Faribault, fille de M. RE, Fari- 
bault, de la Commission géologi- 
que. 


“ 
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Les gros mangeurs sont 
atteints d’acidité 
-_ d'estomac 


La Magnésie Bisuratéc noutrelise Va- 
Chute, chtretivnt In neiteté de 

l'estomac ct assure une 
digestion parfaite 


. . 
Une autorité médicale très en vue 
.dit: ‘‘Si vous étes gourmand et qu'il 
.vous faille trois gros repas par jour, 
vaus pouvez les prendre à condition 
d'assurer la neutralisation des acides 
uangereux que les aliments forme- 
ront dans votre estomac’, 

Lorsque votre estomac est sur. 
chargé, 14 niusse de la nourriere 
S'aigrui rapidement ei furme des aci- 
des qui paralysent l'activité gastri- 
que bien uVihir que 1e Laval ue 14 
Ui#eSLON suit terminé, L'estomac 
s'affaiblit alors et s'irrite et vous 
comniencez À soutfrir :journellement 
d'indigestion, de tlatulence, d'acidi. 
Lé, de ba.lonnement et de douleurs 
d'indigestion, Vous perdez aussi l'ap- 
pétit — vous êtes fatigués et veus &+ 
vez des vestiges—<et les repas qui 
faisaient votre joie deviennent des 
va..chemars redoutés, : 

i vous voulez neutraliser rapide- 
ment ces acides dangereux, rafrai- 
chir et nettoyer votre estomac et l'ai. : 
der à bien digérer ces joyeux repas 
‘Sans que’ vous en souftriez, . procu- 


plus favorables qu'en tout temps|rez-vous du pharmacien le plus pro-: 


depuis la guerre, . ot 
.On fait remarquer que le-public 


cañadién aura l’occasion de pren-| 


ire part. à la transaction, -par l’in- 
ermédiaire: d’un ‘groupe bancaire, 
du Dominion, en tête duquel seront 
a Banque de Montréal, Ja Banque 
Royale et la- Banque du Comimerre. 


che de.la Magnésie Bisuratée pure. 


(en poudre où en: comprimés) - ‘et: 
prenez-en dans un peu d'eau tiède 
après les repas. Vous serez surpris 
fe l'âffet rapide de cette médication 
simp'!e. J | | 
* La Magnésie Bisuratée est ‘un puis- 
sint neutralisant des acides qui ré- 
tablit l'estomac et dont l'usage, sans 
aucun dängér, donne journellement: 


sens broient du noir et s'abandon- Au cardinalat 


nent à l'esprit pessimiste relalive. 


ment à l'avenir de Ia Snckatche-) . .lfants se sont enregistrés dans Île , , n 

wan, Qui iv a de Pansiété, hrau-} Cité vatirane, — On croit savoir! ours de haute école par corres- core payées. : 

coup d'anxiété: mais rar aillenrs ane $. G. Mgr Edwarrt Hanna. tes pondance, L'EXPOSITION DU GRAIN 

il vs foi et canfianre dans la*solu- ! Etats-Unis, sera élevé au vardina- envie care EN 1932  :. 

tion finale des problèmes présen- "lat. DERVICE CIVIL S-H, Vigor, commissaire provin- 

a—— => ER =— Durant les quatre semaines selciab des récoltes, a publié une cir- 
terminant Le 27 sepiembre, 5,140 [culaire faisant ressortir certains 


‘personnes ont demandé de l'emploi 
juu bureau gCuvernemental de pla- 
icement; 4,663 ont été placées. 


res non vendues et #12,000,000 dus 


= 
Mille deux cents adulles où en- pour terres ventdues mais non en- | 


points au sujet de l'exposition mon- 

Jia'e du grain à .Régina en 1932. 
Vous pouvez exposer lé grain de 

n'importe quelle année,  Exposez 


PIE SET CORNEILLES aux foires de votre localité, ce sera 


TOITURES 


métalliques 


Venez c':z nous d’abord 


sont notre 
epécialité 
n 


LHiAUFFAGE 
À Pair chand 


par xHression 
où gravitat'on 


C 


VENTILATION 


à vos 
besoins 


ST Re een nr qu à Pme 


44 unes 


Nos années d'expérience et 


doivent vous inspirer plei- 


& 
LAFRENIERE 


117—68e rue Est. 


Téléphone 2565 


La compétition se termine Le 31 
octobre, Les corncilles s’assem- 
blent en grandes volées pour Fémi- 
gration d'automne, ce qui va aider 
aux concurrents, Les certificats 
doivent ê&tre relournés au bureau 
ke 15 novembre au plus tard. 


otre excellente réputation 


ne confiance, 


HARLEBOIS 


.Prince-Albert, 


Fr, * 
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:  MOUNTAIN HARD LUMP 


4 MOUNTAIN HARD STOVE 
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Prince 
Company 


Téléphone 2221 


ROSE DEER DOUBLE SCREENED LUMP 


; 
f , ° € 
l Peuplier blanc, séché pendant deux ans. Pois, 4 pieds 

0 OR 


ou 12 pouces de longueur. Aussi Tamarac et Jack Pine, 
! “ 


lbert Lumber 


ane + dame ai 


Limited 


P. HASSELFIELD, gérant 


+ 
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un exercice. Envoyez dans une en- 
veloppe un petit échantillon de vo- 
ire grain au field Crop Commis- 
sioner, Kegina, et demandez opi- 
nion et conseil. 


Le Festival de ln Chanson, des Danses et des Mé- 

tiers du Terroir, qui sa tiendra au Château Froutenuc, 

à Québec, les 16, 17 et 18 octobre prochain, ne le cédera 

eu rten aux fêtes du folklore qui eurent lieu dans cette 

. même ville en 1927 et en 1928, gous les auspices du 

Pacifique Canadien. Non seulement les chansons du 

- } terroir canadien-français y seront rendues dans leur. 

pure forme primitive, mais des opéras ballades et des 

cothpositions musicales y seront encore entendues et 
: d'intéressants numéros de danses ÿ Seront exécutés, 


La corculaire expiique Jes mé- 
thodes d'épuration du grain, dit 


fléchées recherchées 


l'le d'Orléans. La 


tronvé la 
d'aviation, Les deux victimes Ir- 
vium Hinker, jeune pilote de vingt- 


Madame Plante à sou métier à 


taine Errol Boyd, aviateur cana- 
dien, et le lieutenant Harry Con- 


inor, son navigateur, ont réussi leur 


énvolée fransatiantiqu» dans lé 
moônoplan Colombia. Parti du Hà- 
vre-de-Grâce, à Terre-Neuve, le Co- 
lumbia était à Tresco, après 24 hre 
et 10 minutes d'envolée. De Tresco 
à Croydon, terme du voyage, ce fut 
l'affaire de 2 heures 35 minutes. 
Boyd est le premirr aviatenr ra- 
nadien à survoler l'Océan Atlanti- 
que. Il fut l’objet de manifes'ations 
enthousiastes en Angléterre, 
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Autre tragédie de Pair 


Calgary. — Deux hommes nn! 
mort dans un accident 


Les Métiers du Terroir au Festival de Québee 


Des chanteurs et chanteuses du terroir rendront tou- 
tes sortes de chansons de leur pittoresque répertoire, 
Philéas Bédard, Madame Leblond, de . 
ses filles; Mudame Cimon, 
filles seront au programme. 
sous les yeux des spectateurs, 


Ste-Famille, et 
de la Baie St-Paul, et $es 
Mudume Lord tissera 
ses fameuses celntures 
aujourd'hui comme des curiosités, 


tandis qu'on verra à leurs métiers à tisser, Maduine 
A. Plante et Madume Nap. Lachance, 


de St-Pierre de“ 
gravure ci-dessus nous fait voir: 
tisser, : 


CRETE RE) 


d'exrellents résultats à.des milliers 
de personnes, - . #0 ‘ 


pes 


Les recettes seront utilisées à reu- 
peurser ou à retirer Îles enyprunts 
en suspens et à d’autres fins gou- 
vernementales,. L'émission sera 
pour jusqu'au premier octobre 1950 
au p'us tard. 

Cette émission dépasse l’émission 
internationale du gouvernement ai- 
lemand à 5 1-2 frite en juin, au 
montant de %98,250,000, par. nn 
groupe en tête duquel se trou- 
vaient J.-7, Morgan et Cie. Toute- 
fois, la © ‘ns grosse émission à date 
a été celle de 8118115604 An la 


7 M 


Homicide? 


\  —mpu— 


Le National Safety Council 
affirme que quatre.vingt-cinq 
pour cent de tons les accidents 
d'automobile peuvent être évi-., 
tés, La vue défectueuse des 
chauffeurs est la cause de plü- 
sieurs de ces accidents, Pour 


.'ies Service Co. à 5 pour cent, en 
juin por un graupe dirigé par Har- 
ris, Forbes et Cie. 

X — 


Comimissar‘at de commerce 
pour le Canada: 


Le Canada aura un nouveau com- 
missariat de commerce à l’étran- 


ger, Al Flé'ablira au Caire, en 
Egypte. M. Yves Lamontagne, an- 


‘at-e nropre sûreté ainsi que 
celle de votre famille et de 
,Yo8 concitoyens, faites exami- 
nere VOS yeux. ' 


F. D. CULP 


| . OPTOMETRISTE 
| 924 Ave Centra.e Pr.-Albert 
t 


Téléphone 2516 (Baker 


+ F. 
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| NORTHERN HARDWARE LTD. 


Black) 


10èmé rue Quest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ün magnifique poêle Findiey gratis 


D'aujourd'hui au 23 décembre 1930 nous: donnerons 
à chaque personne qui visitera notre magasin un “Cou- 
fon” donnant droit à un poêle Findlay de luxe absolu- 


ment gratu.t. 


ee eme 


Nous réparons aussi pendant que vous attendez: 
et nous avons une salle d'attente belle et confortable 


pour l'accomodation de nos 


Aaroins Shoe Store 


(Pour chaussures de qualité) 


Voisin du Théâtre Strand 


NOUS LIVRONS 


LES COMMAN 


Qt Vos : 


FN) 2 @, ® È 

téparations de 
Tout notre travail est gamnti | 

Nous avons un service d'une journée sur tout travail. - 


See 


DES 


Chaussures 


clients. | Le 4 


Avenue Centrale 


+ 
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… Ecrit pour le Patriote par M. 


.plus de facilité que je ne puis le 


Lu ee POELE MAT ee ee er 
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L'abbé Jean-Baptiste Thibault, vicaire 
général de $St-Boniface, 1810-1879 


le juge L.-A. Prud' homme de St-Boniface 


Suite 
. “H y a environ quinze jours que 
je sûis arrivé ici sur un petit ca- 
not avec un seul compagnon. J'ai 
été accueilli avec distinction par 
M. Mackenzie, officier en charge 
du ‘fort de l’He-a-la-Crosse, Je suis 
à l'oeuvre le jonr et Ja nuit. Sans 
cesse je suis entouré de 80 familles 
monlagnaises, dont je ne saurais 
satisfaire la faim et la soif de la 
justice. La miséricorde divine pa- 
rait là avec éclat. Le jour et la nuit 
je suis employé aux saints exerci- 
ces de la mission, et mes bons sau- 
vages dévorés d'une sainte avidité 
de connaître Dieu ct les moyens de 
le servir semblent se reprocher les 
instants de repos et de sommeil, 
Hâtons-nous, se disent-ils, car nous 
allons peut-être mourir bientôt et 
nous n’aurons pas le bonheur de 
voir Dicu, Je leur fais espérer que 
Van prochain des missionnaires, 
qui apprendront facilement leur 
langue et qui les instruiront avec 


faire, se rendront chez eux.” 


Evidemment, M. Thibauit avait 
été informé par Mgr Provencher 
de la prochaine arrivée à la Rivière 
Rouge de M, Laflèche et du P. Ta- 
ché, et il était heureux de leur an- 
noncer celte bonne nouvelle, Le 24 
itin M. Thibault atteignit le} Por- 
tage-la-Loche, De toutes parts les 
Montaghais accoururent pour être 
instruits et baptisés. Îl rendit 
compte à Mgr Provencher de ce 
nouveau champ d'action: ‘“L’ou- 
vrage nous accable partout où 1 y 
a des Montagnais. Plusieurs sont 
venus de fort loin pour entendre 
l'homme de Dieu. Tous ceux de 
celte nation que j'ai vus savent 
maintenant prier Dieu et connais- 
sent les principales vérités de la 
religion. ls ont un respect sans 
bornes pour le missionnaire qu'ils 
regardent comme Jésus-Christ lui- 
même. D'après leur rapport, toutes 
les nations qui sont d’ici au pôle 
soupirent après la connaissance du 
Dieu vivant. Mais que les ouvriers 
sont rares. Oui! Si Dieu me donne 
la santé et les moyens, jirai jus- 
qu'aux extrémités du globe cher- 
cher ces brebis infortunées qui pé- 
rissent parce qu’elles ne peuevnt 
trouver le bercail. I} faudrait ici 
deux missionnaires, Nous crions à 
l’aide, Seigneur, à laide. Nos filets 
se rompent. Nos chers Montagnais 
nous font mourir sous le poids de 
leur bonne volonté.” 

Ces appels émouvants de M. Thi- 
bault révélèrent ‘a grandeur de 
son âme apostolique, Perdu pour 
ainsi dire au milieu de lacs et de 
forêts inextricables, voué à un ru- 
de labeur qui épuisait son corps 
sans affaiblir le zèle qui le dévo- 
rait, il était prêt à s’enfoncer plus 
loin dans l'isolement, n'ayant au- 
cn compagnon d'armes à qui il 
put communiquer ses pensées et 
ses sentiments intimes, au milieu 
de sauvages dont la malpropreté 
révoltante n’inspirait que le dé- 
goût, Cependant son coeur tressail- 
lait de joie en constatant les heu- 
reuses dispositions de ses néophy- 
tes et il aspirait à se rendre jus- 
qu’au cercle polaire pour évangéli- 
ser ces pauvres tribus nomades. 

En 1845 M. Thibault demanda à 
Mgr Provencher d'établir une rési- 
dence à VIle-à-la-Crosse, Le choix 
de ce poste était tout indiqué. Il 
était peu éloigné du Portage-la-Lo- 
che où se faisait le grand rendez- 
vous des brigades de la rivière 
Mackenzie et de celles du fort Gar- 
ry. Il était situé sur la grande voie 


de l'Ouest et du Nord et à la port 


tée de trois grands lacs de l'Extrè- 
me-Nord. M. Thibault, en cette an- 
née, passa huit jours à cet endroit 
et apprit aux sauvages à réciter le 
chapelet en français. Des enfants 
de trois ans pouvaient réciter Icurs 
prières. Les Montagnais étaient 
d’un caractère doux, mais leur lan- 
gue était gutturale et dure. L’im- 
pression qu’un étranger éprouvait 
en entendant deux Montagnais cau- 
ser ensemble était qu'ils à la veille 
de se prendre aux cheveux, ‘Au 
contraire, les Cris, guerriers impi- 
toyables pour leurs ennemis, par- 
laient une langue harmonieuse à 
l'oreille. La règle que ia langue 
d’un peuple indique son tempéra- 
ment souffre donc des exceptions. 

Au point de vue humain, le con- 
fact avec les Montagnais était loin 
d’être attrayant. Voici comment M. 


Thibault s'exprime à ce sujet: “Ces 


sauvages sont d’une malpropreté 
qui fait bondir le coeur. Ne'pou- 
vant d’abord surmonter mes répu- 
gnances, j’eus à souffrir de la faim 
parmi eux. Leur cuisine cest une 
marmite qui est destinée à tous les 
usages universellement. Ils y en- 
tassent le poisson à la sortie de 
Fean dans l’état de pure nature; 
c’est le nec plus ultra de l'art culi- 
naire pour eux. Le repas est servi 
sur une écorce, sur un morceau de 
bois ou sur la terre et il faut se 
garder d’une fausse délicatesse, si 


l'on ne veut éveiller leurs suscep- 


tibilités et si l’on tient à conserver 
jeur estime et Jleur confiance. 
Vaincu par la faim, on dévore bien 
tôt ces mets sans répugnance, car 
sous l'empire de cette cruelle ma- 
râtre, tout le monde devient sau- 


\ vage’ Le missionnaire rencontra 


un jour un de ses compatriotes, 
nommé oJseph Cardinal, qui vint 


.- le chercher pour lamener au lac 


Ja Biche où la famille attendait le 
prêtre. Malgré le poids de ses 88 
années, ce. vieillard le guida à tra- 
vers le bois et lui fit franchir de 


doit pas songer à! lui pour le mu- 


qualités de coeur et d'esprit Patti- 


RSR R ER TRE RP ARUNS SE OS CR EE 


rassa, compagnon de M, 


dre à Saint-Francçois-Xavier. 


Immaculée, A l'occasion de son 
- oblation au Inc Sainte-Anne en 
multiples obstacles “durant un|1456, Mgr Taché, dans ses Vingt 
voyage de dix journées de marche lannées de missions, entonne un 
à pied. M. Thibault trouva là une[hymne de reconnaissance envers 
qunzaine de familles qui le reçu-|le clergé séculier pou rses admira- 
rent avec une infinie reconnais-|bles états de service, Pour ne pas 
sance, “ous se confessèrent plu-|déflorer cette page d’une émou- 
sieurs fois et furent assidus aux vautte éloquence, je la cite en en- 
exercices d’une mission de quinze lier: 
jours, 

Le 24 mai 1845, M. Thibault était 
encore à f'Hc-à-Ja-Crosse où il 
éprouva de si grandes consolations- 
qu'il ne put s'empêcher d'écrire: 
“de travaitie jour et nuit, je suis à 
moitié mort, J'ai vu tous les sau- 
ages qui traitent à ce poste, en-{ Boston. — Des autorités fédéra- 
viron 80 familles, et tous depuis IC {es et des Etats, comprenant des 
blus jeune jusqu'au plus vieux, | représentants du département du 
montrent un zèle extrême à ap-|ravail, ont conféré ici avec les 
prendre. Jour ct nuit, ils sont o€-! autorités municipales de sept vil- 
cupés à se montrer les prières, afinlijes de la Nouvelle-Angleterre, en 
d'élre baptisés plus vite, Hälons-| vue d'élaborer un plan pour mel- 
nous, disent-ils, car nous allons{tre fin de quelque manière à 
peut-être mourir bientôt et nous ne | exode loujours croissant des 
pourrons pas, voi Dieu, 11 n’est pas | ranco-Américains de Nouvelle- 
possible que jamais peuple sau-| Angleterre. Le gouverneur Allen n’a 
vage soit micux disposé que les! y Gire présent, mais il a envoyé 
Montagnais à embrasser la. foi” | comme représentant le procureur 
Maigré lempressement si consolant général, New-Bedford,  Hlyoke, 
de ces sauvages à Courber leur |kujlRiver et Lowell, Mass.; Bridge 
front sous le joug de l’évangile, on| bort, Connecticut, Manchester et 
comprend facilement que ces es-| Nashua, N.-H.; telles sont les villes 
prits frustres, plougès dans la ma-| ont les autorités ont convoqué la 
liére depuis des siècles, ne se rele-| conférence, 
vèrent pas des fonds baptismaux! Le maire de ces villes ou leurs 
tout iransformés comme saint Paul représentants constituent le comité 
sur le chemin de Damas. Bien des | 4e sept qui fera enquête, 
années devaient s’écouler avant Des chitfres oblenus au cours 
que le christianisme eût toute son | es trois derniers mois révélent le 
emprise dans tous les détails de! fait que l'exode des Franco-Amt- 
leur vie. 

Enchanté des heurcuses disposi- 
tions des Moutagnais, M. Thibault 
se préparait à “prolonger ses cour- 
ses jusque chez les dernières na- 
lions qui habitent notre terre.” En 
1846, il revit le lac la Biche et PIle 
à la Crosse et à l'automne il visita 
la fort de la Montagne, 11 se propo- 
sait de sc rendre jusqu’à la mer po- 
laire, mais le guide qui devait lac- 
compagner lui fit défaut et il dut 
se résigner, à retourner au lac Ste- 
Anne, sa mission principale. 

Il convient de noter un incident 
fâcheux qui arriva à l'He-àla- 
Crosse au printemps de 1846. M. 
Thibault était près d'arriver à ce 
poste, lorsqu'une fausse rumeur st 
répandit qu'il avait été tué par les 
Pieds-Noirs. Sa présence mit fin à 
ce racontar, à la grande joie des 
sauvages, Mais voila que vers le 
même temps, un sauvage mal inten- 
tionné annonça à qui voulait l’en- 
tendre que tous ceux qui écou- 
taient le missionnaire mourraient 
bientôt,. Les Moniagnais, faciles à 
impressionner, écoutèrent pendant 
quelque temps de rencontrer M. 
Thibault, Mais bientôt ce nuage se 
dissipa, et les Moniagnais s’em- 
pressérent de nouveau auprès de 
lui pour recueillir ses enseigne- 
ments comme par Je passé. 

Le 3 janvier 1846, M. Thibault 
avait rencontré au fort Edmonton 
le R. P. de Smet, S, J,, qui avait pé- 
niblement essayé de trouver les 
Pieds-Noirs, ennemis irréconcilia- 
bles des Têtes-Plates, sauvages des 
Etats-Unis. Le but de son voyage 
était de rétablir la paix entire ces 
deux tribus. 

En 1848, Mgr Provencher songea 
à diviser son diocèse en trois par- 
ties. Il garderait Saint-Boniface, 
établirait un nouveau diocèse à Ed- 
monton qu'il conficrait à M, Thi- 
bault. Le troisième diocèse com- 
prendrait le grand Nord avec chef- 
lieu à Athabaska. Il ajoutait: “Si le 
P. Taché était plus vieux, il pour- 
rait bien faire Paffaire, mais on ne 


(A suivre.) 


cains de la Nouvelle. 
Angleterre 


L'abbé, en passant, sndique le 
Ciel, l'Enfer, le Moulin rouge tout 
Sanguinolent de lumières, le caba- 
ret du Néant, qui n'ouvre qu'à 10 
heures du soir, l’Abbaye de Thélè- 
me, Je Rat qui n'est pas mort... 

il’ raconte que ce fut lui, l'an der- 
nier, qui avait confessé et donné les 
derniers sacrements au diable, le- 
quel avait malencontreusemeift pris 
froid en enfer... ce qui est bien 
un comble, 

— ...Un brave homme! disait-il. 
Le machiniste qui, tous les soirs, 
monte et démonlie le décor de PEn- 
fer n'étant pas venu, le diable, tout 
bon enfant, donna un coup de 
main à son patron pour dresser le 
“bazar.” 

.. Et il eut chaud... très chaud! 
Or, pour faire le diable, il est obli- 
gé d’endosser une peau rouge-ver- 
millon qu’on mouille un peu afin 
qu'elle colle mieux....D’où, bron- 
chite.., pneumonie... On m'a fait 
appeler... Et je vous répète: le 
diable est mort dans les sentiments 
de Ja piêté la plus édifiante., Tout 
Montmartre lient dans ces contras- 
tes, que les profanes ne compren- 
nent pas. 

Rolande rit de tout son coeur, 
Mais tante Cécile n’écoute plus. 

Cctie fantasmagorie, ce fracas, 
cette cohue, cette poussière. ..', ce 
noir violement troué d’électricités 
truculentes [a fatigue maintenant, 

Elle a une hâte fébrile de rentrer 
dans le home relativement calme 
de l'abbé, et d'y mettre son cer- 
veau, son coeur, tous sessnerfs au 
“ralenti.” . ‘ 

Ne plus rien vor!.. nie plus rien 
entendre!.. ne plus rien diret.. 

A 6 heures et demie, elle s’'as- 
seyait devant une table qui aurait 
pu être celle du Paradôu, tant la 


ment, Encore quelques années et il 
aura afteint l'âge! requis. Comme 
les Oblats sont chargès de ces mis- 
sions, il ne serait peuf-être pas 
mauvais que l’évèque fût Oblat” 
C'était le plan qu'il sogmettait au 
cardinal Fransoni, Mgr Provencher 
avait une vision prophétique du 
progrès de lEglise dans ces ré- 
gions encore peu explorées. D’a- 
vance il indiqua Edmonton et le 
lac Athabaska comme destinés à 
devenir des sièges épiscopaux d’où 
rayonnerait la lumière de l’évan- 
gile. Toutefois, il se ravisa bientôt 
et se rendit compte que son dio- 
cèse, encore au berceau, devait 
garder pendant quelques années 
comme point d'appui l’église mère 
de Saint-Boniface, Si la jeunesse 
du P. Taché léffrayait, ses belles 


mèttre de bonnes choses. 

Il p eut un potage velouté, un 
vol-au-vent blanc, un salmis de 
pcrdreaux, et un crémeux Saint- 
Honoré... Le tout arrosé d’un 
vieux ‘“mercurcy” qu’une famille 
amie avait offert à M. l’abbé. Tante 
Cécile fit honneur au diner; .et 
comme elle protestait que c'était 
beaucoup trop!., 

— H faut prendre des forces, 
Mademoiselle: Et puis, is veux que 
vous partiez de Paris sur une meil- 


raient invinciblement et à lautom- 
ne de 1849 il le demandait pour 
son coadijuteur avec droit de suc- 
cession. Mgr Taché fut nommé en 
cette qualité le 24 juin 1850. 

En 1847 M. Thibault vint à la Ri- 
vière-Rouge rendre compte de ses 
missions et il repartit aussitôt pour 
la vallée de la Saskatchewan. M. 
Laflèche et le P. Taché s'étaient 
fixés à lIle-à-la-Crosse en 1846 et 
s'étaient chargés d’évangéliser les 
Montagnais. M. Thibault exerça de- 
puis lors son ministère sur la ri- 
vière Saskatchewan et dans les 
postes avoisinants jusqu'en 1852. 
Sa constitution ébranlée par tant 
de rudes travaux l’obligea à de- 
mander quelque repos. Il songen 
tout d’abord à retourner dans la 
province de Québec, mais à la de- 
mande de Mgr Provencher, qui se 
désolait de voir ce vétéran de son 
clergé abandonner le Nord-Ouest, 
il consentit à exercer le ministère 
à la Prairie du Cheval-Blanc, con- 
nue aujourd’hui sous le nom de St- 
François-Xavier, M. Lacombe, le. 
futur Oblat, alla le remplacer au 
lac Sainte-Anne. En 1854, M. Bou- 
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au lac Sainte-Anne, alla le rejoin- 


M. Lacombe entra bientôt dans la 
Congrégation des Oblals de Marie 
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ricains de ces sept villes seulement, —Mes pauvres enfants... nous 
a augmenté de 60 pour cent pen-|partons ce soir... 
‘ant cette période, — Vous partez ce soir!.. 

Des familles franco-américaines |  — Oui, ” ?? 
de Nashua, Manchester et Newmar- | — Faut past. Justement, diman- 
ket s’en sont retournés dans Ieur | che, on joue la Fanfare de Nonan- 
pays natal et ont diminué la popu-|court!.. C'est très jolil.. Et puis, 
ation. À NewWwmarket, la population [on en mettrait un fameux coup 
frunco-uméricaine est  pratique- {pour vous!., N'est-ce pas, Mou- 
ment éliminée, Quant an Massachus | sieur l'abbé? * 
sebls, on rapporte qu'un bon quart] L’un d'eux fredonne déjà: 
des Æranco-Américains sont re-!A Nonancourt, la fanfare elle est 
tournés dans la province de Qué-| fière... 
bec, New-Bedford rapporte aussil —Ce sera pour une autre fois, 
de grandes pertes, Fall-River et} mes petits amis.…, 
Holyoke perdent également un bon — Alors, laissez-nous 
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Prince-Aïbert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de 
grands 


développements. ; 


Jamais il ny a eu de &i 
splendides occasions de 
placements pour faire de 


Mademoi- l'argent comine aujour 


ombre de Franco-Américains. selle Rolande?,, Oh! restez. ,. di- d'hui, 
Cet exode est attribuée surtout à |tes, Mademoiselle? On attache 


Venez me voir à ce sujet. 
Vous ne vous obligez en aticon- 
ne manière, 

éléphoncz, écrivez on 
t6légraphiez. 
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deux causës: l4 dépression dans 
loutes les sections de lPindustrie de 
la Nouvelle-Angleterre et la propa- 
gande persistante des autorités 
provinciales de Québec, de leurs 
agents et d’aulres Canadiens fran- 
cais influents, 

Des plans détaillés pour arrêter 
celte p'opagande seront soumis au 
contité à sa prochaine assemblée, 
Le corresponuant du Standard dit 
que des réclames seront les prin- 
cipaux Inoyens employés. Nous, de 
la  Nouvelle-Angicierre, dit-on, 
avons toujours faut bon accueil aux 
Canadiens français dans nos vil- 
les. Nous avons conslalé qu'ils 
étaient les meilleurs citoyens. 
Nous ne voulons pas perdre un 
seul Franço-Cauadien ni une seule 
famille, Ils quitient la Nouvelle- 
Angleterre par milliers ct dizaines 
de milliers. Non seulement nous 


deux harengs saurs à la bannière, 

c'est “roulant”!., 

Tous ces petits “Poulbot” sont si 
sincères dans l'expression de leur 
affection, que tante Cécile aurait 
cédé, si les billets de chemin de fer 
n'avaient pas été pris, et si la me- 
nace de l'arrivée d'un Roger Mau- 
de désespéré ne planait pas, sans 
cesse, sur chacune de ces dernit- 

[res minutes. 

On se réembrasse, avec In pro: 
messse solennelle de se revoir à 
Noirmoutier, quand souncrait, dana 
dix mois, l'heure bénie des vacan 
ces prochaines, 

En attendant celle-là, une autre 
heure avance... cette heure lanci- 
nante de Paris, où l’on n’a le leutps 
de rien faire parce que, toujours, 
on à trop de choses à faire, Tante 
Cécile et Rolande firent leurs 
adicux à Ja maman de l'abbé qui, 


k: 
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heu dormi, cherchent à distinguer 
quelque chose au travers de l'obs- 
curilé, 

Le train s'arrèle,.. 

Pour un peu, la tante recommen- 
cerail Paventure de la gare de Pa- 
ris. Déjà celle parle de descendre, 
Mais Bolande la relient En effet, 


De-ci, de-là, de pimpants coslu- 
mes deu Sabluises, avec leur coiffe 
acricnne, leur jupe courvie, leurs 
bus noirs el leurs petits sabots ela- 
quants... des matelols, le suc de 
Loile sur le dos... dés paysans du 
marais vendécn, des “maraichins” 
avec leur boléro et ve chapeau de 


U e s s ti ; ") ‘ ot. D si a l “pa , erclf Y *s 
voulons les garder ici, mais NOUS | bendant celte journée, était deve- le train repart; et, cinq uinutes feutre rond, cerclé de velours 
désirons exercer , notre influence | hue leur maman trés bonne et af- après, les cris habiluels retentis- | noir, . 

pour en amener d’autres, el, quand fectucuse. Puis, de nouvenu, on des- sent sous le grand hall de la gare Lu tante el Rolande entrèrent 


de Nantes-Orléans. 
— Niutlest., Nantest., Les voyit- 
geurs pour Saint-Nazaire et Le Cror- 


dans le modeste bullet, ét prirent 
un calé au ail, servi nonchaluin- 
menl par une grosse file à peine 


la période de dépression tempo- 
aire scra passée, nous meltrons à 
exécution ce projet, 


cendit la rue de Ravignan, et un 
taxi emporta Fabbé et les deux 
voyageuses vers la gare d'Orsay. 


EE ——— Tante Cécile n'avait jaunais vu sic restent en voitire, éveilléc. 
ceite gare soutcrraine, C1 fut une} Les deux feuines sont maiute- | Le beurre et le pain — pas très 
impression de plus, ajoutée à tant | nant sur fe quai, dans la nuit et la bons —- ëlnient fout de méme le 


beurre el le ptun de “chez elles,” 
Lies déjeuntrent avec appétit, 
puis sortiront sur ie quiu, 
À horizon des pres très verts, 
l'aube, là-bas, Llanchissail.., 


froidure, Rolande s'informe aussi- 
Lt de “la navette” qui attend pres- 
que on face, 

Ulles y montent, 

À celte époque de l'année, ce pe- 


d'autres, qui devaient faire, de 
cette semaine, une inoubliable se- 
maine, où les sensations les plus 
diverses dansaient une danse de 
Saint-Guy, en sa mèmoire affoléc. 


L'abbé, royalement, leur avait {til rain, qui fait la navelle enlre ee : 
loué deux couchettes.., Royale-|Nanles-Orlénns el Nantes-Ltat, part] 15 vicilles Jocomotives manoeu- 
à vruent avec bounoune, conte des 


avec peu de monde, 

Celle soliude n’est pas pour dé- 
plaire à tante Cécile. 

La navelle” démarra lentement, 
ivec ses vicilles voitures; elle tra- 
versa limmense pont de Hi Loire, 
el, au bout d'un quart d'heure, ce 
[ut Nuantes-Lltat, 


ment encore il ajouta deux couver- 
tures et oreillers, 

Tante Cécile et Rolande, à leur 
tour, lui dirent leur reconnaissance 
pour son intervention dans un mo- 
ment où les vrais amis donnent 
leur entière mesure, 

La tante avait les Jarmes aux 


paysannes pertuhéus, qu'on utilise 
encore pour Jcs l'avaux de tout re- 
pus, 

La tante el {a nièce s'installérent 
en seconde classe, Iles se Senluicut 
au milieu de figures suies et tran- 
quilles, Elles ne pensiuent mem 


yeux, et Rolande était bien près] Alors, vision lout à fait diffé-| PUS à surveiller Jeurs paquets... 

d'imiter sa tante larmes de dé- rente. Suns crainte, elles demandaient des 
SES Os livrance... Jarmes qui arrivaient} -— Cela sent le poisson pourril.. P'ENSCIBHERIENNS, _ 

du fond des amères déceptions... /s'écrie Rolande.:, c'est déjà l'o-| Ge mesde, vraiment, éluil vr au: 


Jeure impression. C'est, pour moi, 
une question patriotique. Une hi- 
rondetle ne fait pas le printemps; 
une famille Maude ne donne pas la 
note d’un quartier, Je vous assure 
qu'ici il y a.de braves coeurs, et 
beaucoupl:, 

La maman de l'abbé n'a prémé- 
dité aucun effet, mais, à peine 
vient-elle de lancer son affirma- 
tion, que la porte du jardin s’ou- 
vre touie grande, et d'une telle 
poussée, que la grille rebondit sur 


lire monde, 

Enfin, Je ain s'ébrante avec un 
grand grincement de chaines rouil- 
des, uvec de dures secousses de 
Hunpoys, ci fout doucement, pin- 
pin, il s'en va vers des stations aux 
HONS SUVOUTEUX, .., Pont-Rousseru 
.… Machecoul... Sainie-Pazanne., 
La Berneric.., 

— À propos, s'écrie brusque- 
nent fa tante, hier, M. l'abbé n'a 
glissé une lettre au départ du train 


deur de mou ile!,, 

En effet, si Nantes-Ovléans, c'est 
le “continent avec lai banale vi- 
sion d'une pare ressemblant à tou- 
les es gares, Nantcs-Jial, sale, dé- 
goûlanl, vicillof, c'est, malgré Loul, 
déjà la mer, el quelque chose de 
Son parfum y fotic... 

Personne n’y parail pressé. 

Les honunes d'équipe aecrochenl 
avec placidité des pancarles à des 
petits bouts de Wains d’intérèt 16- 


larmes ; aussi devant l'aurore qui 
allait se lever quand la nuit des 
usines, et La nuit, plus nuit encare, 
des ingralitudes serait dépassée... 

— Voyageurs, en voilure!.. 

Ïl y cut un coup de sifflet. 

Et, doucement, le train glissa... 
glissa vers Paris-Austerlitz, de tra- 
gique souvenance, 

Le voyage à Paris élait terminé, 


CHAPITRE XXXVIH 


: : Le lendemain cal, dont es noms chantent {a : > 5 
ic mur en picrre de taille, M ae : Fo? ‘ a l...je ne Pal pas ouverte... Où este 
, Laine A ; Ÿ mie alin. | Vendée, la Brel: 1 l'Océan: "à . 
L'abbé se précipite à la fenêtre. Cinq heures et demie du matin. | Vendée, In Bretagne et l'Océan: elle?,,. Ahl.. In voici... Que 


Direclion de Suinte-Darzanne,.. 
Direction de Pornic... 

Direction de Challans... 

Un pou partout, des caisses de 
marée puant le maquereau, de mu- 
let, Le homard, la sardine ou le 
tourienu, 


Le train a dépassé depuis un 
quart d'heure la station d'Ancenis. 
Les lumières, les voies, les signaux, 
les masses d'ombre se multiplient. 
Evidemment, on approche de 
Nantes, 

Tante Cécile et Rolande, qui on 


peut-it y avoir dedanst.. allaitl 
que je sois à bout pour l'avoir ainsi 
oubliée... 
Elle lit à Rolande, très intriguéc: 
“Chère Mademoiselle, 


Si jamais c'était Roger Maude?.. 

Pas du tout!.. C’est simplement 
une poignée de gosses du patro- 
nage... Ils ont vu descendre du 
laxi, place des Abbesses, ja tante 
Cécile et sa nièce, et ils les ont en- 
suite tout à fait repérées, pendant 
qu’elles gravissaient la rampe assez 
roide de la rue de Ravignan. 

Aors, très spontanément, ils ont 
décidé de venir saluer ces dames; 
de leur dire bonsoir, ct même — 
attention très montmartroise — de 
leur offrir un petit bouquet de 
fleurs pour lequel ils se sont genti- 
ment cotisès.., oh! pas cherl!., on 
west pas riche à Montmartre... 
mais le cocur y est! 

Tante Cécile les reconnaît tous. 
Elle les cimbrasse.., Et elle se sent 
bien émue. Les gosses font tout de 
suite une invitation en règle: 

— Il faudra venir nous voir de- 
main au “palro”, on vous montre- 
ra la fosse aux ours... Vous ver- 
rez si nous sommes bien!.. 


(A suivre.) 
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Quand il va à la pêche, le Père Baptiste ne revient jamais 
bredouille: c'est contre ses principes ... Sur l’eau comme 
sur ferre, il se pique d’être d'emblée toujours au premier 
rang, comme le Gin Canadien Melchers, Croix d'Or, sa 
boisson favorite. - 
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FRERE FRNENISTS" 


vues el que vous Avez entendues: 
les aveugles voient, les boiteux mar 
cheni, les pauvres sont évangélisés"” 
et Jésus ajoute: “Bienheureux ce- 
lui qui ne se scandaliscra pas de 
moi” (65). Ce scandale que les 
Juifs affichent après la mort du 
Sauveur n’est donc pas nouveau. 
Et le plus inconcevable, c’est qu'il 
nuit des miracles mêmes qu'il ré- 
clament pour croire, [s*demandent 
un jour un signe spécial, frréducli- 
ble de créance de la part tie Celui 
qui se dit le Messie; ils Paurônt. 
De mème que Jonas à passé trois 
jours dans le sein de ja balcine et 


ou Grecs, elle est la puissance et la 
sagesse de Dieu. Car ce qui est fo- 
lie en Dieu est plus sage que Îles 
hommes, el ce qui est faiblesse en 
Dicu est plus fort que les hommes 
(61)... Pour moi, mes frères, lors- 
que je suis venu parmi vous pour 
annoncer le témoignage du Christ, 
je n'ai pas jugé savoir autre chose 
que Jésus, et Jésus crucifié (62). 

Ces paroles sont toute unc révé- 
lation, Elles font connaître les ad- 
versaires qui se raidissent et qui se 
liguent contre la croix pour dé- 
iruire son influence: ils se recru- 
tent parmi le Juif incrédule ct le 
Grec pédant; et l’apôtre signale les {en est sorti vivant, de même le Fils 
arguments dont se sert leur impié-| de l’homme passera sfrois jour 
1é pour mener Jeur campagne d'op-] dans le sein de la terre pour en 
position, D'autre part, il marque sortir vivant” (66). “Détruisez ce 
l'attitude des prédicateurs de PE- | temple et je le rebâtirai dans trois 


bases des cieux seront ébranlécs; 
c’est alors qu'apparaitra le signe 
du Fils de l'homme, Et alors toutes DT 
les nations de la terre se lamente- ét d ds 
ront €). Ecrit pour le Patriote 
Quel est le signe dont il est ques- | ue 

tion jci? Le Sauveur ne s’en ouvre 
pas explicitement pour des raisons 
qu'on ignore: peut-être parce que 
le fait de la croix n'étant pas en- 
core accompli, on eût lé incapa- 
ble d'en saisir touie la portée de 
FaMusion., En tout ens, ec texte 
n'est pas resté mystère pour Panti- 
quité qui à reconnu ce signe SpC- 
ciel la croix elle-même de Noire- 
Seigneur’ Jésus-Christ, Saint Jean 
Chrysosiome, saint Jérôme, saint 
Augustin, saint Cyrille, saint Hi- 
laire, saint Léon, le Vénérable 


(suite) 

Il suit irrévocablement de 1à que 
le chrétien doit avoir constamment 
présente à l’esprit la pensée de la 
croix. De même que mon Maitre ne 
Pa jamais oubliée un instant, ainsi 
il devra ne jamais en perdre le 
souvenir. Et comment ne pas en 
perdre le souvenir, si ce n’est en 
Payant toujours à sa vue! Cette 
conclusion est si logique, si natu- 
relle, si impérieuse, si nécessaire 
qu'elle ne souffre pas de réplique. 
Pourquoi le Sauveur nous a-t-il 
strictement commandé de se sou- 
venir de lui comme sensiblemert 
chargé de sa.croix s’il devait être 
défendu dans sa religion de se le 
représenter comme sensiblement 
chargé de sa croix. On l'accule à 


par Cyrénéen 


Christ” (43); “vous avez été rache- 
tés au prix d’un sang précieux, le 
sang de PAgneau sans tache ct im- 
maculé” (44). | 

Saint Jean dit: “Le sang du 
Christ vous a purifiés de tous vos 
péchés ”(45); “le Chrisl est venu 
dans son sang” (nous racheter) 
(45), 


prolongement qui lui est nécessai- 
re, qu'elle revêt le christianisme 
d’une teinte qu'il n'aurait pas sans 
elle, qu'elle pénètre jusqu’au fond 
de sa constitution pour le modifier 
intrinséquement: en un mot, que la 
croix tient à l'essence du christia- 
nisnie. Quiconque la relranche de 
la foi chrétienne, défigure cette foi 
chrétienne par le fait mème, 


B) LES EPITRES DES APOTRES 


Les Apôires, inslruits par Notre- 
Seigneur, inspirés par le Saint-Es- 
prit, garantis par lun et par l'au- 
tre dans l'orthodoxie de leur doc- 
irine ont concentré leur prédica- 
lion sur un unique centre: “Nous 
prèchons Jésus-Christ (25)”; ct 
dans les actes ct les aspects du Mai- 
tre, ils en ont prèché un comme do- 
minant tous les aulres, Comme le 
fondement de la religion, comme la 
source première de la justification 


3 Quelquefois la rédemplion est 
attribuée à la mort de Jésus, IT | 
LE PARTAGE DE L'HISTOIRE 


Saint Paul dit: “Le Christ est 


. icti 3ède imoigné en ce sens, A : + . sohés € " 
une flagrante contradiction ou on!Bède ont témoig et du salul: nous préchons (Jésus- | mort pour nos péchés selon les : : ie To : 5 ne es ; 
: OS s'explique facileme > la Der } $ ° Sani , = , i 1 |vangile qui, en dépit des railleries | jours” (67). Le Christ n’est pas 
ro -dement, si on pros-| On s'explique facilement que 1}: e. , notre | Ecritures” . “gus no L'amour ou la haine de la croix qui, es |. 1 
se trompe lourde , Î Christ) ‘en tant que  crucifié mie (473 “quand Us ; “ ct des sarcasmes, n’ont qu'une voix | descendu de Ia croix comme les 


ne sont pas nés dhicr, Is suivent 
les vicissitudes qui s’attachent à la 
personne du Sauveur. Quiconque 


croix doive accompagner le Souve- 
rain Juge quand il vicndra rendre 
à chacun selon ses oeuvres, à la fin 


étions pécheurs, nous avons été ré- 
conciliés par la mort de son Fils” 
(47); “Si, étant ennemis, nous fû- 


Juifs le voulaient, mais il est'res- 
suscité au bout de lrois jours com- 
me il Pavait promis, ct quand ce 


pour prêcher qu'il n’y a pas de sa- 
lut si ce n'est dans Jésus crucifié, 
ct aussi lattilude des premiers 


(26). Nous touchons là à un point 
si élémentaire, si patent de la théo- 
logie apostolique que l’énoncer de- 


crit l'usage de sa croix. Pourquoi 
le Sauveur synthétise-t-il toute sa 
vie, toute sa doctrine dans une 


image sensible, s'il est défendu de 
se représenter cette image sensible 
dans la vi de la foi? Et pourquoi 
ramène-t-il tout à une image Sym- 
holique si ce n’est parce qu'il sait 
qu'une image est nécessaire pour 
fixer la pensée de l’homme! Et, si 
on se trouve là en face 10 d’un com 
mandement; 20 basé sur la néces- 
sité de la nature de l'homme qui 
ne percoit rien de spirituel qui 
nait d'abord passé par les sens, 
pourquoi Je chrétien, et au nom de 
quelie autorité, l’élimine-+-19 Car, 


des temps. Tout roi s'entoure de si- 
gnes extérieurs qui sensibilisent sa 
royauté aux yeux des hommes ct 
qui l'accréditent auprès des pays 
étrangers. On peut mème dire que 
ce recours à cet apparat sensible 
répond à un besoin profond de la 
nature de Fhomme qui cherche, 
d'instinet, à incorporer dans des 
choses sensibles les réalités spiri- 
tuelles qui passcraicnt inaperçues 
sans ce siratagème. Aussi, à toutes 
les époques, sous ous les climats, 
on a recherché des significatifs vi- 
sibles pour symboliser Îa grande 


vrait suffire pour emporler l'assen- 
timent de l'intelligence sans qu'il 
soit nécessaire d'en faire une ué- 
monslration spéciale. Mais dans no- 
tre siècle d'ignorance, de légèreté, 
de superficialité religieuse, les 
points les mieux établis et les plus 
fondamentaux de la religion doi- 
vent être repris dans leur racine et 
dans Jjeurs détails si on veut êlre 
compris. Au risque done de parai- 
tre fastidieux, il importe de rappe- 
ler l’enseignement des Apôtres sur 
cette constante et universelle vé- 


mes réconciliés avec Dicu par la 
mort de son Fils...” (49); “imain- 
tenant, il nous a réconciliés dans 
son corps ‘le chair par sa mort 
pour nous constiluer sainis, sans 
tache et sans reproche” (50): “(Si 
la justification venait de Ia loi) le 
Christ serait mort en vain” (51). 
Saint Pierre dit: “Le Christ est 
mort pour nos péchés” (52). 


4, Quelquefoïs la rédemption est 
attribuée à la croix de Jésus 


Saint Paul dit: “Dieu a pacilié 


aline Jésus, aîme sa croix; quicon- 
que hait le Christ abhorre sa croix. 
Et chose curieuse, le vrai chrétien 
s'attache à uSauveur par sympathie 
pour sa croix, parce qu'elle répré- 
sente La plus autheniique marque 
de son amour pour lui, tandis que 
lc pervers s’épouvanie de la croix 
comme d'un fantôme qui lui rend 
l’Homme-Dien repoussant: au point 
que la croix sert de ligne de démar-! 
cation entre les bons ct les mé- 
chants; qu’elle est la pierre d’a- 
choppement où se heurte l’incrédu- 
lité et la détourne du salut ou le si- 


chrétiens qui communient aux sen- 
timents de leurs chefs et qui se glo- 
rifient, comme eux, dans Ja croix 
combattue de leur Maitre. 


Pour croire, le Juif demande 
des “miracles.” Le crucifiement du 
Chrisi ne sert qu'à démonirer son 
intirmilé et à dévoiler sa faiblesse” 
(63). Descends de la croix, nous 
Jui avons dit, el nous croirons en 
toi (64), et il est resté attaché à son 
gibet sans pouvoir vaincre les clous 
qui y  retenaient,  Incapacilé 
avouée qui dissipe toute confiance. 


fait évident, irrécusable, éminem- 
ment probable arrivera, ils ne croi- 
ront pas, 

Non, ce ne‘sont pas Îles miracles 
qui ont manqué; mais c’est leur or- 
gueil qui a été froissé. Ils atlen- 
daient un Messie riche, puissant, 
magnifique, envoyé par Dicu pour 
rélablir le royaume d'Israël par 
ses conquêtes dont ils se promet- 
taient loutes sortes de prospérités 
terrestres, et il est venu un Messie 
petit, pauvre, faible, sans éclat de 
grandeur, condamné au supplice le 


encore une fois, il est à tout jamais [S$ID'CS . Ptit: que le christianisme se ratta- 

impossible représenter r té de us Le cl de oinalon che tout entier à la croix de Jésus- [Par le sang de sa croix ce qui est |gne béni de ralliement de toutes les|Si cel homme avait eu quelque plus ignominicux du temps, un 

Seigneur chargé ou cOnERUE SOUS Au AaliS None ai Christ, qu'il tive d'elle sa valeur, sa | Ur la terre ct ce qui est uux cieux |fmes droites cl sincères qui s’é-| puissance, il eût sauvé son honneur | Messie accablé de souffrances, 
nos JOprs, pas Une nAlOn qui n'ai (53)”; “le Christ a réconcilié les |meuvent d'un si grand abaissement | et essayé de capter notre foi. Mais | d'hwmilialions, d'abaissements. Jl 


croix sans une image sensible que 
l’homme se formera une bonne fois 

‘ de cette scène et qu'il renouvellera 
sans cesse à son esprit, 


Et voyez la contradiction dont 
on est le jouet si on interdit l’image 
de la croix à nos veux? Combien 
de fais le mot “croix” sc renconire- 
til dans les Evangiles et les Epi- 
tres des apôtres? Bien des fois assu- 
rément, Or, qui à songé à le rayer 
de Ia bible sous prétexte qu'il of 
fense les oreilles? Mais l'omission 
de voix “croix” n'est-elle pas pour 
l'oreille ce que l’image de la croix 
est à l'oeil? Toutes deux, l'émission 
de voix et l'image graphique De 
sont-elles pas, chacune à leur ma- 
représentation 


niére, 
d'une seule et mème chose, la croix 


son drapeau et ses distinctifs na- 
Honaux. Or, ce qui convient aux 
autres rois, convient encore plus 
au Roi des rois, Roi par essence, ct 
fui faut aussi un cmbhlème de sa 
rovauté qui le distingue des autres 
monarques terrestres et qui soit 
Fexpression parfaite de sa mysti- 
que souveraineté. Et quel signe 
peut mieux lui convenir si ce n'est 
Pobjet qui fait le centre des pen- 
sées de toute sa vie, l'instrument 
par lequel il a détruit le péché, 
écrasé le démon, renversé la mort 
et justifié l’homme pécheur. 

Or, le protocole diplomatique 
temande que le roi s’environne de 
ses insignes royaux quand il prend 
place au milieu des nations pour 


force salvatrice, sa raisonson d'é- 
tre: et que partant, la croix est un 
étendard que tout chrétien doit ho- 
norer dans son coeur, que toute sa- 
siété chréfienne doit arborer dans 
sa vie publique: que l'un et l'autre 
doivent défendre dans l'attaque 


sou peine de forfaire à leur hon- 


neur, à leur devoir, à leur foi, à 
Icur religion. 

Voici une proposilion qui dé- 
coule des épîtres des Apôtres et que 
nous voulons démontrer: à savoir 
que la rédemption ou le salut de 
Phomme est attribué tantôt à la 
personne de Jésus, tantôt à son 
sang, tantôt à sa mort, tantôt à sa 
croix; que les apôtres emploient 
lune ou Pautre de ces expressions 
où lune pour l’autre sans distine- 


deux peuples — paien et juif — à 
Dieu par sa croix” (54); “il a dé- 
truit notre arrêt de mort en le 
ciouant à la croix” (55); “le 
Christ s’est fail malédiction pour 
nous alors qu’il était pendu au bois 
(de Ja croix) (56).” 

Saint Pierre dit: “Le Christ a 
porté lui-même le poids de nos pé- 
chés sur la croix afin que, élant 
moris au péché, nous vivions à la 
justice ” (57). 

Cette langue énumération de 
textes d’apôtres différents puisés à 
des écrits différents ramène les 
sources de la rédemplion à la croix 
de Jésus, aussi bien qu'à sa per- 
sonne, sa mort où son sang, Il n'est 
donc’ pas ‘lus permis de Pexelure 
quand on parle de salut que d’'ex- 


de la part d’un Dicu, 

La croyance de la croix a enva- 
hi le monde avec les apôlres char- 
gés d’en prêcher le prix, la valeur 
et la nécessilé. Aucune doctrine re- 
ligicuse n’a remué l'univers avec 
autant de force, de conviction, de 
rapidité. En peu de temps, tout 
Fempire romain en fut secoué de- 
puis sa base jusqu’à son faite. Le 
“thème de la croix” (59) est dans 
toules les bouches, celle du pauvre, 
celle du riche, celle de lesclave, 
celle de l’homme libre, celle de 
Pignorant, celle du savant, celle du 
bas peuple conne celle du procon- 
sul. Chacun l'apprécie à sa manière. 
La bataille s'engage à son sujet. 
Les esprits se divisent. Tandis 


faire descendre le salut d’un pré- 
tendu Messie qui n'esi pas mème 
capable de se pourvoir à lui-mème 
est une impossibilité, une perfidie: 
c’est un “scandale” que de lui at- 
tribucr quelque valeur, Ainsi rai- 
sonnait le Juif revêche. 

Se peut-il hypocrisie plus pa- 
tente? Le Juif demande encore des 
miracles pour croire! Il en de- 
mande depuis Moïse. Et combien le 
Sauveur n'en a-t-il pas fait pour 
accréditer sa mission? Quand saint 
Jean-Baptiste, de son cachot, dé- 
pute des délégués pour s’enquérir 
s’il était vraiment le Messie, il ré- 
pond qu'il est le thaumaturge an- 
noncé par fsaïe. “Rapportez à vo- 
tre maîlre les choses que vous avez 


le méprisèrent el il devint un objet 
de scandyle pour Icur orgueil déçu. 
Lo] 


(A suivre.) 
(65) Matth. XL 4. 


(66) Aatth. XII, 40, 
(67) Jean I, 19. 


Maladies de rognons, mal de 
dos, disparaissent 


comme par enchantement, ‘dit M, À, 
Chatigny. Does milliers nous écrivent 
que les maladies de rognons et de 
In vessie, constipation, indigestion, 
gaz, mal de dos se passent dans une 
nuit avec les MFfruit-a-tives. Calment 
les nerfs. Profond sommeil immédia- 


— le premiére, une représentation trailer des gitaires de quelque im tion comme si elles étaient équiva- 1 1 | Diecti qu'un camp de l'humanité se range £e L Procurez-v des Fruit 
auditive; la seconde, une représen-|POrtance. Mais le Sauveur descend |jontes et tout à fait synonymes: et | C'Ure CS autres, Non que, objecti- frénétiquement sous son joug, l’au- cment. rocurez-vous des: Fruit-a- 
À À : A (61) 1 Cor, i, 22.926. tives de votre pharmacien aujour- 


(62) 7 Cor. II, 1-2. 
(63) II Cor. XIII, 4. 
(64) Mare XV, 32. 


tation visuelle? Ei ces deux sens. 
l’ouïe et {x vue ne sont-ils pas deux 
sens du corps humain, tous les deux 
ime au méme ti- 
re; deux sens égaux quant à Ia 
du sensible vis-à-vis les 
opérations de l'âme; deux sens éga- 
lement soumis 
psychologiques et morales? Pour- 


instruments de 


nécessité 


du ciel pour tenir Jes grandes ns- 
sises de Phumanité: il passera en 
revue loutes Jes nalions de la terre; 
il passera Jeurs ocuvres pour les 
user d'un inflexible jugement qui 
fixera leur sort pour l'éternité. Il 
convient done qu'il soit accompa- 
gné de ses armes royales, “C'est 
pourquoi, dit saint Augustin, de 
même qu'à l'entrée triomphale d’un 


que par conséquent, la croix a méê- 
me valeur rédemptrice que le sang 
ou la mort de Jésus et qu’elle s'i- 
dentifie avec sa personne dans 
cette oenvre de notre rachat. 


1. Quelquefois la rédemption est at- 
tribuée & la personne de, Jésus 


Saint Paul dil: Vous êtes justi- 


vement el strictement parlant, la 
croix ait même valeur intrinsèque 
que la personne de Jésus, que son 
sang où que sa morl, puisque sa 
personne cCst divine, ue son sang 
est possédé par ce müème suppot 
divin, que sa mort est altribuce à 
la même source infinie, et qu’il n'en 
est pas ainsi de la croix qui n’a pas 
élé assumée par le Verbe divin; 


tre l'attaque, la rejette, la combat 
avec acharnement, I’apôtre saint 
Jaul nous a conservé les échos de 
cette lutte dans sa première épiître 
aux Corinthiens. 

A) LA PERIODE APOSTOLIQUE 
s'exprime le 


Voici comment 


grand apôtre: “Le Christ ne m'a: 


d'hui même, 

Les Fruit-a-tives ont mis fin à 
des années de misère, 
renerme em man ecran rome meer conne 


Le Café par Excellence 


quoi alors, une différence de trai- 
tement entre ces deux véhicules 
sensibles et ces deux sens? Absur- 
dité, par conséquent, que d'avoir 
une morale pour l'un ei une no- 
rale pour l'autre: absurdité que de 
permettre la prononciation du mot 
“croix” à Porcille et d'en refuser 
l'image à la vue; absurdité que de 
prétendre que la croix ne souille 
pas l'oreille, mais qu’elle souille 
l'ocil qui la regarde. Si an veut êlre 


prince, les soldats le précèdent por 
lant sur leurs épaules les élen- 
|dards royaux et annoncent lappro- 
che du souverain: de même quand 
les astres seront tombés ot que le 
Souverain de l'univers descendra 
des cieux pour juger les hommes, 
il scra précédé de la milice des an- 
ges qui porteront létendard de Ja 
croix ct nous signalerons Pappro- 
che de notre rai, 


fiés par la rédemption qui vous 
vient du Christ-Jésus (27); “Nous 
sommes réconciliés par Notre-Sei- 
gneur 
Christ-Jésus s’est fait Botre rédemp 
tion (29); “Dieu nous a réconci- 
liès à lui par le Christ (30): “Le 
Christ s’est livré Jui-mème pour nos 
péchés (31)”; “Dieu nous a grati- 
fiés dans son Fils bien-aimé (32})”; 
“Jésus nous à arrachéës de la colère 


mais en ce sens que Jésus a abaissé 
ses regards sur la croix à litre 
d’instruinent solidaire de sa per- 
sonne dans notre régénération spi- 
rituclle et qu’il lui à fait jouer un 
rôle caractéristique qui devait mar 
quer notre rédemption d’un sceau 
spécial (58). En etfet, l’infinie Sa- 
gesse ayant décrélé que la rédemp- 
uon s’opèrerait par un abîme d'hu- 
miliations, le Christ n'avait qu'à 
chercher cet instrument qui le ra- 


Pas envoyé pour bapliser, mais 
pour prêcher l’évangile: non point 
avec la sagesse de la parole afin de 
ne pas rendre vaine la croix du 
Christ. Car le thème de la croix 
est une folie pour ceux qui péris- 
sent, mais pour ceux qui sont sau- |}! 
vès, c’est-à-dire pour nous, elle est 
la puissance de Dieu... (60) En 
cffet, les Juifs demandent: des mi- 
racles ct les Grecs cherchent la sa- 
gesse; mais nous, nous prêchons le |f 


Repas servis à toute heure 


Jésus-Christ  (28)”; “Le 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


service est le secret de notre succès. 


Central Hotel & Cafe 


+ 


logique, qu'on retranche ce voca-| Voir dans la croix le signe delà venir (33)”; “Jésus-Christ est ve- 


parade qui devancera le divin Cru- 


nu en ce monde pour sauver les 


valerait le plus bas possible aux 


Christ crucifié, scandale pour les 


KONG KEEF, Propriétaire 


blé de la langue chrétienne, ou bien 
qu’on ne banisse pas la croix de nos 
veux. De deux choses l'une: ou bien 
le Sauveur défend tout à fait je 
sensible dans notre vie religieuse; 
alors supprimons tout mode sensi- 
ble de connaître Ja croix; u bien 


cifié dans l'acte si important du 
jugement des nations se justifie sur- 
abondamment, La croix rappelle Je 
fond de toute la religion: elle rap- 
pelle lincarnation, la rédemption, 
Fadhésion au Christ ou son rejet; 
i ne le prohibe pas; alors sovons | l’acquicscement à la fin ultime ou 
conséquents; permetlons à l'oeil ce Son mépris; le péché ou [e pardon. 
que nous permellons à l'oreille. Elle se dresse donc comme le plus 

incorruptible témoin que le Christ 
puisse produire en cette circons- 
lance. £on aspect lemportera sur 
tous Tes éloquents plaidoyers: point 
ne sera nécessaire de dresser Pacte 
d'accusation des hommes ct des 
nations: ils se sentiront jugés rien 
qu'en ja voyant: ses reflets illumi- 
neront jusqu'aux derniers plis des 
consciences, 

Sa seule vue dévoilera aux meur- 
iriers du Christ leur horrible in- 
gratitude rt méprise, confondra les 
méchants d'avoir rendu vaine une 
mort dont la destination était de 
les sauver, Alors, dit le texte, à l'ap- 
parilion de ce signe “les tribus gé- 
miront” el celles sècheront de 
frayeur, D'autre part, les bons re- 
connaitront dans la croix Pimage 
que leur Sauveur leur avait laissée 
avant de mourir, le symbole de teur 
vie qu'ils ont porté avec courage et 
persévérance; et dans ce signe au- 
trefois d’humiliations et de sout- 
frances, ils lrouveront maiñltenant 
la garantie de leur salut et de leur 
gloire, Ses brillants rayons lrans- 
perceront Icurs âmes de joie et de 
bonheur, 

Le Sauveur appelle la croix sa 
gloire. C’est alors qu'elle revêtira 
Cette évidence aux yeux des na- 
tions ébahies, “Car, considérez, 
dit saint Augustin, la puissance de, 
cet instrument: à sa venue, le ciel 
s’obscureira, la lune retirera sa lu- 
mière; elle éclipsera tous les as- 
tres du ciel pour nous apprendre 
quelle est plus lumineuse que la 
line, plus éclatante que le soleil.” 
k | Encore une fois, la croix appa- 

L’Evangile nous offre un autre |raît comme un étendard sous lequel 
exemple de la croix comme éten-|sont enrôlés tous les chrétiens, quel 
dard social et essentiel au christia- que soit leur nom. Plus que cela: 
nisme. elle enroulera dans ses plis l’hu- 
manité entière dans ses générations 
de tous les temps et de tous les es- 
ce sens: “Quel sera Je signe de vo-|Paces: elle est un étendard univer- 
tre avènement futur et -de la con-|5€l devant qui tout genou fléchira, 
sommation des siècles?” (23) Il bon gré, mal gré, Malheur à celui 
leur répond: “Le soleil s’obseurei- | {ui en rougira sur la terre, car elle 
ra, la luxe perdra sa Jumière, les |S2'a Pinstrument de sa propre con- 


étoiles tomberont du firmament, les parmaion aux heures des éternel- 


(24) S. Matth. XXIV, 99. 


Il reste donc bien élabli: que la 
croix tient à l'essence de a viv 
chrétienne, que si l’on veut être 
vrai disciples du Crucifié, il faut à 
sa suite porfer sa croix et que, pour 
ne pas oublier cetle vérilé fonda- 
mentale de la religion i] faudra en 
tracer ostensiblement le signe à nos 
YEUX, . 


Ainsi du moins, ont compris les 
premières générations de chré- 
tiens, fidèles interprètes des pen- 
sées, des désirs, des sentiments du 
Christ-Roi, Ils n'ont pas craint de 
dessiner pour leurs veux l'arbre 
glorieux du salut, et ils l’ont fait 
avec une prodigalité qui ferait 
honneur aux plus fervenis de nos 
jours. Les mille et mille païens et 
Juifs incrédules qui les entouraicnt 
ne les ont pas empêchés de lui ren- 
dre un culte démonstratif ct de 
marcher d'aprés leur foi en Pex- 
posant visiblement dans tous les 
milieux publics. Une belle page de 
saint Jean  Chrysosiome rend 
eomple des coutumes antiques sur 
le culte publie professé envers Ja 
croix par les chréliens de son siè- 
cle, et nous nous ferons un devoir 
de la reproduire à Ja fin de cet 
écrit, Que le lecteur veuille bien se 
rappeler la promesse de citation 
que nous Jui réservons, et quand il 
aura cette page sous les veux, qu’il 
la rapproche de Pidée que nous 
traitons acluellement, ct il verra 
comment elle la confirma au sn- 
prême, + 


3 La croix et le jugement dernier 


Les apôtres s’approchent un jour 
de leur Maître et l'interpellent en 


(23) S. Matth, XXIV, 3 


à 


pécheurs.” 


souffert pour nous (34); il est mort 
pour nos pèchés (35). 


propitialion 
ceux du monde entier (36). 


rédemption par son sang (37)”; 
“Dieu a exposé Le Christ-Jésus com- 
me propitiation, par la foi, dans 
son sang (38)”; “Vous (gentils), 
qui jadis étiez loin, vous avez été 
rapprochés dans le sang du Christ 
(39); 
san sang” (40); “Le Christ est en- 
iré une fois pour toutes dans le 
sancluaire 
sang des boues où des brebis, mais 
avec son propre sang, ce qui valut 
une rédemption 
“Jésus à sanchfié son peuple par 
son propre sang” (42). 


pour obéir à là foi et avoir part à | {out au cours de ce travail. Nous ne Affiches [= Cartes de vente 
laspersion du sang de Jésus-}) prétendons pas identifier la per- l 
sonne du Sauveur et la-croix au Circulai , . cn 

(25) 1 Cor. IL, 2. poinf de les confondre et de leur irculaires Cartes d'affaires : Entêtes d’enveloppe 
(26) 1bid. vouer un culte égal. Sous Céfinte | | < 
(27) Rom. 1H, 24. égards, il y a une distance infinie : . SE 
(28) Rom. V, 11. entre les deux. La croix, en tant que . Programmes Cartes de souhaits Etats de compte = 
(29) I. Cor, I, 30. croix, ou en tant que bois, si On , - S 
(30) Z 1 Cor. II, 18-19. aime mieux, n'a droit à aucun hom- Brochures Cartes d'invitation Registres, etc. etc. s 


yeux des hommes: et cet instru- 
Le Christ alment n'était aulre que la croix, 
considérée alors comme‘le gibet le 
plus odieux, le plus infäme, le plus 
exécrable, le plus avilissant où un 
homme püt mourir, De là vient que 
la croix entre dans les plans posi- 
fs de Dieu dans la purification du 
péché, qu'eile.s'associe intimement 
à l'humanité de Jésus comme un 


Juifs, folie pour les païens: mais 


Saint Picrre dit: pour ceux qui sont appelés, Juifs Ave Centrale Prince-Albert Téléphone 2967 


(59) Z Cor. 1,18, , 
(60) Z Cor. 1, 17-19. 


Saint Jean dil: “Jésus s'est fait 
pour nos péchés et 
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Quelguefois la rédemption est 
atirobnée uu sang de Jésus 
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(43) I S. Pierre I, 2. 

(44) ZS. Pierre I, 19. 

(45) 4 S. Jean I, 7. 

(16) ZI S. Jean V, 6-8. — 

(47) I Cor. AV, 3, ‘ 

(48) Rom. V, 10. 

(49) Rom. V, 8. 

(50) Colos. I, 22. 

(51) Gal. II, 21. 

(52) 1 S. Pierre III, 18. 

(53) Colos. I, 20. 

(54) Eph. II, 16, 

(55) Col. II, 14. 

(56) Gal. III, 13, Us 

(57) 1 S, Pierre II, 24, . 

(58) Nous soulignons cette dis- 
tinction que nous sous-entendons 


Saint Paul dit: “Nous avons la 
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“justifiés maintenant dans 


HE 


G 


ù 


_ Commerciales et de Luxe 


2 SN 


(le eiel) non avec le 
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éternelle” (41): 


AU 


Saint Pierre dit: “Vous êtes élus | 
Entêtes de lettre 


mage, à aucune vénération reli- 
gieuse. Lui rendre un culte d'ado- 
ration Serait un acte de pure ido- 
latrie. Si la croix est sainte, c'est 
parce que le Sauveur l'a sanctifiée; 
et c’est dans la mesure de cette rè- 
férence qu'elle devient ün objet de 
culte, Elle participe à la personne 
du Seigneur, et nous honorons cette 
participation. On vénère la per- 
sonne du Maitre en elle, et rien de 
plus. | 


(31) Gal. I, 4, ’ 
(32) Ep. I, 6. 

(33) 1 Thes. I, 10. 
(34) IS. Pierre II, 22. 
(35) 1 S, Pierre 1H, 18, 
(36) IS, Jean II, 2. 
(37) Ep. I, 7. 

(38) Rom. III, 25, 
(39) Eph. IL, 15. 

(40) Rom. V, 9. 

(41) Ifeb. IX, 12, 

(42) Ileb. XIII, 12. 
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Pour vos travaux d'impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
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vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous. aiderons à 
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obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. 
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